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Les conservateurs victorieux aux entenaire de Laval 
élections du Nouveau-Brunswick 


célébré avec éclat 
Les Canadiens français élisent 8 députés libéraux et 5 conservateurs. | 
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Le congrès des hebdomadaires 


La sernaine dernière, l'Asso- 
riation des hebdomadaires de 
langue française du Canada 
tenait son vingtième congrés 
annuel dans la ville de Rouyn. 


Plus de cent cinquante délé- 
tués, représentant quelque 
quatre-vingt-dix journaux, s'é- 
taient donné rendez-vous dans 
la capitale du royaume mi- 
nier du nord de la province de 
Quebec 


Il n'y à rien d'exagére dans 
l'expression ‘royaume minier’, 
En effet, il s'agit d'un royau- 
me d'une richesse presque fa- 
buleuse, renfermant une mul- 
titude de dépôts miniers qui 
ont donne naissance à plu- 
sieurs villes, dont Rouyn, fon- 
dee en 1926 et comptant au- 
jourd'hui plus de 15,000 habi- 
tants, et Noranda, fondée en 
1922, et dont la population dé- 
passe aujourd'hui 10,000. Des 
milliers d'ouvriers, en majo- 
rité d'origine française, ex- 
traient, à côte de la ville qu'ils 
habitent, l'or, le cuivre, le 
soufre, le fer, l'arsenic et le 
zinc, 


Queique n'ayant que 25 ans 
d'existence, les villes soeurs 
de Rouvn et Noranda comp- 
tent déjà neuf paroisses, un 
collége classique, une maisor 
de retraites fermées pour hom- 
mes — ja plus grande du Ca- 
nada — une pour femmes, un 
hôpital et un hospice. Les cités 
de Noranda et Rouyn sont 
d'une propreté exceptionnelle, 
leurs rues sont larges et bien 
entretenues. 


Voilà pour les villes où se 
tenaient les assises de notre 
reunion annuelle. Mais venons- 
en au congrès lui-même, Un 
congrès dans le Québec, qui 
groupe une representation ex- 
clusivement canadienne-fran- 
çaise, presente un cachet spe- 
cial: l'absence de toute forme 
empesee que donnent à de pa- 
reils évenements nos compa- 
triotes anglo-saxons. Il offre 
à des confrères qui rencon- 
trent les mêmes difficultés une 
occasion de discuter de leurs 
problèmes dans une atmosphé- 
re de franche camaraderie. Il 
ne constitue pas cependant un 
repos, au sens habituel du mot, 
Si l'on veut s'en convaincre, 
on n'a qu'à parcourir le pro- 
gramme du congrès de Rouyn. 
On y découvrira que dans le 
court espace de deux jours et 
demi, les congressistesedurent 
participer à 6 cocktails, 6 ban- 
quets et à une dizaine de reéu- 
nions dirigées avec maitrise 

ar ie secrétaire-trésorier de 
‘Association des hebdomadai- 
res, M. Lionel Bertrand, depu- 
té de Terrebonne à la Chambre 
des Communes. 


L'un des premiers buts du 
congrès est de faciliter chez 
les membres de l'Association 
les moyens d'améliorer leurs 
journaux. À cette fin, des cli- 
niques sont organisées et diri- 
ces par des professeurs de 
"Ecole des Arts graphiques de 
Montréal, l'une des meilleures 
écoles du genre au Canada. Au 
cours de ces cliniques, des 
maitres en imprimerie font 
une #tude critique objective 
des hebdomadaires français. 
Mais le moyen le plus efficace 
our aider à stimuler la presse 
ebdomadaire à atteindre un 
degré plus parfait, est le con- 
cours annuel qui suscite, chez 
les éditeurs et les rédacteurs, 
une émulation grandissante 
d'annee en année. 


Voilà, évidemment, l'aspect 
du congrès qui offre le plus 
d'interêt pour nous, en raison 
des succès que notre journal 
vient d'y remporter. 


L'Association des hebdoma- 
daires de langue française or- 
ganise chaque année un con- 
cours general et sept concours 
speciaux pour lesquels elle dis- 
tribue plusieurs trophées et 
près de 5600.00 en argent. 


Le principal et le plus im- 
poftant des concours est evi- 
demment celui du ‘meilleur 
journal”, dont le commandi- 
taire est la maison Johnston, 
Everson et Charlesworth, Ce 
concours veut souligner le me- 
rite des éditeurs et rédacteurs 
qui publient un journal im- 
peccable au point de vue litte- 
raire, et un journal complet, 
c'est-à-dire qui renferme Îles 
differentes rubriques propres 
à intéresser les diverses classes 
de lecteurs: nouvelles genéra- 
les et régionales, page de ré- 
daction, page feminine, propos 
agricoles, page littéraire, “hro- 
nique sportive, etc. Une atten- 
tion speciale est accordée à la 
rédaction du journal, au souci 
d'écrire en un français cor- 
rect. La présentation typogra- 
phique doit être soignee, mo- 
derne, gaie et propre 


Pour la deuxième année con- 


sécutive nous ne faisons 
partie de l'Association que de- 
puis deux ans — notre hebdo- 


madaire s'est classé premier 
au concours du meilleur jour- 
nal dans la section format re- 
gulier. Dans la section ‘Ta- 
bloid'', le meilleur journal est 
le Lingot &'Arvida, qui a gagne 
le trophée Raymond Douvil- 
le, Le choix du meilleur heb- 
domadaire est fait par un grou- 
pe de spécialistes qui consa- 


crent plusieurs jours à lire et 
È étudier les divers journaux 
qui leur sont soumis. Le jury 
au concours du meilleur jour- 
nal, cette année, se composait 
de M. Gilles Desrochers, spe- 
cialiste en relations exterieu- 
res et ancien rédacteur en chef 
du dt de Sherbrooke; 
de M. er Champoux, rédac- 
teur de la Presse: de M. Ge- 
rard St-Denis, directeur ad- 
joint de la section française de 
a Walsh Advertising, et enfin, 
de M. R. Lefebvre, professeur 
à l'Ecole des Arts graphiques 
de Montréal. Or, de l'aveu de 
ces savants confrères, tous 
hommes du métier, La Liberte 
ei le Patriote est l'hebdomadai- 
re français du Canada qui se 
rapproche le plus de la per- 
fection. Si l'on songe que no- 
tre journal est publie dans une 
province anglaise, que ses 
sources de renseignements sont 
presque exclusivement anglai- 
ses, que tout le personnel de 
la rédaction a éte formé dans 
les écoles publiques de l'Ouest 
où l'enseignement de l'anglais 
occupe une large part du pro- 
gramme scolaire, on compren- 
dra urquoi nous éprouvons 
une légitime fierté à recevoir 
le témoignage d'encourage- 
ment qui vient de nous être 
accorde pour la deuxième fois. 


Si notre journal n'eut rem- 
porté que le prix du ‘meilleur 
hebdomadaire’, il eut pu se 
compter heureux, mais il eut 
l'honneur, cette année, de se 
classer ex aequo avec le Cour- 
rier de St-Hyacinthe au con- 
cours de la tenue littéraire. 
On sait que le’ rédacteur de 
l'hebdomadaire de St-Hyacin- 
the est nul autre que M. Harry 
Bernard, auteur de plusieurs 
ouvrages. Commandité par 
maitre Daniel Johnson, mem- 
bre de la Chambre provinciale 
du Québec et conseiller juri- 
dique de l'Association des heb- 
domadaires, le concours pour 
la meilleure tenue littéraire 
avait pour juges: M. Roger Du- 
hamel, rédacteur de la Patrie, 
M. Jean St-Georges, rédacteur 
à Radio-Canada, et Paul 
Sauriol, du Devoir. 


Le concours de la “meilleu- 
re initiative”, auquel La Li- 
berté et le Patriote s'est clas- 
sé deuxième, a pour but d'en- 
courager les rédacteurs des 
hebdomadaires français à par- 
ticiper au progrès économique 
et social de leur région. M. 
Paul Gouin, conservateur du 
Musée provincial, M. Gérard 
Delâge, du Département de 
l'Instruction publique, M. C. 
Melançon, directeur des Rela- 
tions extérieures aux chemins 
de fer Nationaux, M. Fran- 
ois-Albert Angers, professeur 
à l'Université de Montreal, a- 
gissaient comme juges. 


L'Association des hebdonia- 
daires organise également un 
concours pour le meilleur re- 
portage, la meilleure page fé- 
minine et la meilleure page 
des arts. Notre journal ne s'e- 
tait pas inscrit à ces divers 
concours. 


Le congrès de Rouyn avait 
été organise par M. Lucien 
Fontaine, directeur de L'Echo 
Abitibien et M. H. Maurice, de 
La Frontière. MM. Maurice 
Caouette et Frédéric Hébert, 
respectivement maires de 
Rouyn et Noranda, souhaité- 
rent la bienvenue aux con- 
gressistes dans les villes dont 
ils sont les premiers magis- 
trats. Ils s'acquittérent de leurs 
fonctions avec tact et aisance. 


L'on m'a demandé, au Mani- 
toba, si les gens du Quebec 
voyaient d'un bon oeil le fait 
que le prix du meilleur jour- 
nal allât à un confrère des pro- 
vinces de l'Ouest. À l'honneur 
des Québecais, je suis heureux 
de dire que les confrères ont 
accepté avec gracieuseté le 
verdict du jury. Ils éprouvent 
même une fierté communica- 
tive de savoir que dans l'Ouest 
lointain — et c'est si lointain 
pour quelques-uns d'entre eux 
— l'on écrit et parle un fran- 
çais correct. 


Les succès remportés par 
La Liberte et le Patriote cette 
année constituent un hommage 
à son personnel, auquel je 
voudrais dire la reconnaissan- 
ce que je lui garde pour sa 
loyauté et son dévouement, 
Seuls les gens du métier peu- 
vent soupçonner le travail que 
requiert la rédaction d'un or- 
gane français au Manitoba, 
Mais les succes de notre heb- 
domadaire constituent surtout 
un hommage à la clairvoyance 
de ces chefs qui, en 1916, refu- 
sérent de se rendre devant un 
adversaire puteant et solide- 
ment organisé. 


Si en 1952 il existe au Mani- 
toba un journal français redi- 
ge par des Manitobains et Sas- 
katchewanais formes dans nos 
ecoles et dans nos collèges, un 
journal qui a remporté des suc- 
cès que lui envient les confre- 
res de la province-mere, c'est 

u'il existe des Associations 
‘Education qui ont assuré la 
survie de la langue française 
chez nous. 


A tous ces apôtres de la dif- 
fusion de la pensée française 
dans notre milieu, La Liberte 
et le Patriote veut aujourd'hui 
dire sa reconnaissance. 


Faut-il danser 
à l'école? 


Les champions de l'école neu- 


| tre ont souvent à faire fâce à des 
difficultés inattendues. Ainsi, 


l'année dernière, dans l'Etat de 
New-York, les éducateurs furent 
l'objet de critiques acerbes de 


[la part des partisäns de la 
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“Christian Science” à cause du 
programme d'hygiène en vigueur 
dans les écoles de l'Etat. La ques- 
tion soulevée portait sur les ger- 
mes de maladies. Quoique repo- 
sant sur des principes scientifi- 
ques, les théories d'hygiène de 
l'Etat de New-York furent ju- 
gées contraires aux croyances 
religieuses des ‘Christian Scien- 
tists”. Ces derniers demandérent 
que de telles erreurs soient 
rayées du programme officiel 
suivi dans les écoles de l'Etat et 
auquel devaient se soumettre 
leurs enfants, sous peine de per- 
dre des crédits aux examens. 
Un débat analogue s'amorce 
au Canada. Les “Pentecostal As- 
semblies'', lors du congres qu'el- 
les ont tenu à Montreal récem- 
ment, ont decidé de lancer une 
campagne contre la danse, la- 
quelle fait partie de l'entraine- 
physique dans plusieurs 
écoles du pays. Selon le Rév. 
Kulbeck, la danse est 
essentiellement mauvaise. Un au- 
tre ministre de la méme secte 
explique que les régles de la mo- 


|rale doifent être établies en te- 
[nant compté des membres les 


| plus faibles de la société, même | 
| si ces restrictions imposent des |! 


| 


| qui prétendent pouvoir éduquer | 
| la jeunesse sans nuire à la for-! 
mation religicuse donnée par les | 


privations aux plus fervents qui, 
eux, pourraient se permettre ces 
amusements sans pécher, 


Les apôtres de l'école neutre 


parents au foyer, réaliseront une 


ifois de plus que la neutralité 


scolaire est une chimèére, et que 
le systéme d'enseignement neu- 
tre tend à favoriser un code mo- 
ral basé sur l'opinion de la ma- 
jorité plutôt que sur les convic- 
tions religieuses de tous les pa- 
renis. Un tel système peut créer 
à la longue une culture commu- 
ne, mais son efficacité ne gran- 
dira qu'aux dépens de la démo- 
cratie. 


Une licence bilingue 


Les institutions qui forment 
l'élite professionnelle canadien- 
ne-française en dehors de la pro- 
vince de Québec doivent envisa- 


|ger un problème linguistique 


|complexe. Elles doivent, en ef-| 


| fet, assurer aux jeunes gens qui 
les fréquentent une maitrise ap- 
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{les moyens aptes à solutionner | 


profondie de leur langue mater- 
nelle et en même temps leur don- 
ner une connaissance de l'anglais 
suffisante pour l'exercice de leur 
profession, 4 

Ce problème se présente de 
façon encore plus aiguë lorsque 
nos maisons d'enseignement, à 
cause du milieu cù elles se trou- 
vent, étendent leur influence 
non seulement sur les nôtres 
mais aussi sur les élèves de lan- 
gue anglaise attirés chez nous 
par cette culture et cette disci- 
pline qu'ils cherchent vainement 
ailleurs. Nos universités, en rai- 
son du rôle qu'elles sont appe- 
lées à jouer dans la formation 
des futurs chefs de ce pays offi- 
ciellement bilingue ont l'obliga- 
tion de chercher prudemment, 
sans doute, rais courageusement 


ce problème. 

Or, l'Université Laval vient 
d'annoncer que désormais elle 
accordera une licence ès lettres 
bilingue à ses étudiants, Ainsi 
s'ouvre une nouvelle etape au 


| chapitre de notre histoire péda- 


gogique. Cette université sécu- 


|laire, que le magazine ‘Satur- 


day Night” reconnait comme 
l'un des centres intellectuels les 


| plus en vue du continent, s'est 
| distinguee depuis quelques an- 


nees par le nombre remarquable 
d'étudiants de Jangue anglaise 
qui fréquentent ses cours d'été 
en vue de se perfectionner en 
français. L'établissement de la 
licence bilingue couronne l'oeu- 


| vre de bonne entente que l’Uni- 


versité Laval a entreprise sous 
la direction de son énergique 
recteur, Mgr F, Vandry. Le cours 


| d'études conduisant à la licence 


bilingue fera 1ne part égale aux 
deux langues officielles du pays 


| et sera destiné autant aux bache- 


liers de langue anglaise qu'à 


lceux de langue française. M. 


| 
| 


William Mackay, professeur de 
l'Université de Londres, dirigera 
les cours d'anglais. 

L'exemple de l'Université La- 


| val apporte un appui consolant 


" 
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| tholiques 
| 200,174,000 habitants de l'Afrique. {Une caravane de secours, et ies | (S.P.C.) 


aux éducateurs des provinces di- 
tes anglaises qui, dans leurs ef- 
forts pour donner une formation 
bilingue qui reponde aux be- 
soins du pays, se sont peut-être 
parfois demasde quel intérêt 
Québec portait à ce problème. 


VATICAN, — La Congrégation 
de la Propagatior. de la Foi révèle 
que l'on compte 15,001,000 ca- 
romains parmi les 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


OTTAWA -— Au Canada "| 
on est intéressé surtout à l'ap-! 
plication pacifique de l'énergie 


produit à la pile atomique de 
Chalk River remplacera bientôt 
les rayons X dans le traitement 
du cancer. 

Dans la municipalité voisine; 
d'Ottawa, à Eastview, une com- 
pagnie de la Couronne, ‘“‘l'Atomic 
Energy of Canada” 


0 © 


meux appareils dans lesquels le 
cobalt 60 est inséré en vue du 
traitement du cancer. La pro- 
duction des appareils therapeu- 
tiques à Eastview n'est qu'à ses 
débuts. On estime toutefois que 
dans quelques mois la produc- 
tion de ces dispendieux appareils 
pourra se faire au rythme d'un| 
|par mois. Ainsi, on sera en me- | 


tion du cobalt 60 qui sort de la! 

pile atomique de Chalk River,! 

la seule pile au monde où and 

produit le cobalt 60. 

l Les avantages du cobalt 60 | 
La Compagnie de la Couronne 


| 
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Billet du vendredi 


UN ROMAN DE 
LA MONTAGNE 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’) 


| 
Eastview est une division de} 


“L'Eldorado Mining and Refin- 
ing Ltd”, un autre organisme | 
de J'Etat. 

Nous avons fait une visite à 
l'usine d'Eastview il y a quel- 
ques jours. Elle est située dans 
le sous-sol d'un grand magasin. 
Il y a gros à parier que plusieurs 
citoyens de la place ignorent 
encore que l'on produit dans ce, 
soubassement des appareils fort 
compliqués dont la valeur est 
d'environ $50,000 l'unité. Et pour 
cause. Il n'y a pas d'enseigne 


| 


Un âpre roman que La Neige autorités renvoient les recher- 
en deuil d'Henri Troyat, qui se-!ches au printemps. C'est l'hiver 
rait un court chef-d'oeuvre, n'é- | et, d'après les renseignements 
tait le romantisme désuet qui le | que l’on possède, aucun des oc- 
: dépare en trop d'endroits. (1) | cupants de l'avion n'a survécu. 
|Romantisme, soit dit en passant, | Marcellin a alors une idée. 
qui intrigue à une époque aus- cd 's 
si réaliste et positive que la nô-! pourquoi, à l'insu de tous, ne | pour indiquer l'emplacement de 
Itre, et qui réagit de façon souvent | 44 se rendre auprès des débris |l'usine et sa porte principale se 
brutale contre la sensiblerie, le}e{ dévaliser les morts? Une|trouve sur l'un des côtés de l'é- 
détachement, le æêve. Pour n'a-| fortune est à portée de la main, | difice. Une étroite ruelle nous y 
voir pas deux cents pages, le} ;bandonnée, qui n'appartient à | conduit. 
livre présente quelques-unes des | Lersonne. Des billets de banquel Mais autant l'aspect extérieur 
plus belles que l'on connaisse! {4j vont pourrir dans la neige, !est peu invitant autant l'appa- 
sur la vie en montagne et cet | es bijoux, même une cargaison | rence de l'intérieur est accueil- 
alpinisme qui tue, à l'occasion, | G'ôr, dit-on, destinée à un gou-|lante, y compris le personnel. M. 
les guides les plus expérimentés | kernement. Malgré la répugnan-|R. H. Bull, l'un des gérants de! 
et les clients dont ils assument la | ce et les doutes de celui-ci, Mar-|la compagnie a eu l'amabilité de 
résponsabilité. Sous cet angle, |cellin représente à son frère|nous donner quelques détails 
l'auteur entre fort avant dans | Qu'il n'y a point de mal à s'em-| concernant le nouvel appareil et 
la peau de ses personnages, vit! Larer de ce butin, et les deux |les avantages du cobalt 60 com- 
leurs angoisses et les communi-| Lartent dans la nuit pour les|me traitement du cancer. 
que, analyse leur technique, | sommets. Malgré son infirmité,| La grande intensité des flux 
montre leurs réactions en face | Isaïe reste l'un des plus sûrs |de neutrons obtenus dans la pile 
des innombrables dangers de la | guides du pays. 11 le prouve|de Chalk River permet de pré- 
montagne, leurs inquiétudes de- | 4ans une expédition qu'il réussit | parer un isotope du cobalt de 
vant le pic à escalader ou le | ;}delà de ses espérances. Mais | masse 60 dont l'activité est des 
{glacier à franchir, et leur exal- | comme son frère est à vider les! centaines de fois plus grande) 
| tation dans la victoire sur l'obs-| Loches des victimes de l'acci-| que celle d'une quantité égale de 
|tacle. L'auteur possède, sur le’ dent, Isaïie découvre parmi la radium. Le cobalt 60 ne peut 
|sujet, un vocabulaire d'une rare | ferraille une femme qui respire | être utile en médecine qu'après 
| richesse, qui sera une révélation | encore, enveloppée de couvertu-! avoir passé un an dans la pile | 


[ 


| 


tasier sur leurs insuffisances. | manteaux de fourrure. Une jeu-|tion du cobalt avec celle dont 
!I1 a aussi un sens aigu de la na-| ne femme et une Hindoue. Il! peut produire un appareil à ra- 
| ture et nombre de es tableaux, | veut la sauver, mais son frère |yons X avec un maximum de 3| 
brefs et ramassés, étonnent par décide qu'on la laisse mourir où | millions de volts. 
| l'émotion et leur valeur de ren-| elle est, sans quoi leur aventure! Mais ce qui est sans doute 
{du. En plus, écriture aussi par- | serait connue. et la source de sa | aussi important que la puissance 
|faite que possible, concise, sans | nouvelle fortune. C'est à ce mo-|de la radiation du cobalt, c'est 
bavüres, qui étonne d'autant! ment qu'isaïe se rebiffe. I1 n'a !la précision de son rayon. Aussi 
plus que le romancier est d'ori-| bas la même conception de la |le cobalt 60 peut être utilisé plus 
|gine russe et que le français, | vie et de la mort, ni des devoirs | sûrement que les rayons X lors- 
| sauf erreur, est pour lui langue | d'humanité, 11 peut n'être pas! qu'il s'agit de guérir, par exem- 
| seconde. |compliqué, mais il connaît 
i voix de sa conscience. Devant 
vasbnta:i est | l'immensité blanche de la mon- | ion 
| tagne, il se prend soudain d’hor- la précision de son rayon, n'af- 
reur pour son frère tant aimé, en | fectera pas autant les parties du 
qui il voit un voleur et un assas- | corps non-malades voisinant le 
sin. 11 le renie en lui et part à cancer. On dit aussi que son 
travers le glacier, traînant à sa | rayon est plus homogène et qu'il 
suite la rescapée, puis la tenant | n'a pas besoin d'être filtré. | 
dans ses bras, où elle meurt sans| Bref, les avantages du cobalt| 
qu'il s'en aperçoive. Marcellin | 60 dans le traitement du cancer 
a peine à le suivre, se perd dans | sont : 
les pièges de la neige, appelle | 1-—— Le coût initial est moins 
au secours, disparait à la fin|éleve que les dépenses inhéren- 
dans une crevasse, mais l'aîné | tes au traitement par les rayons 
|ne se retourne point. Il lui fait |X. L'appareil thérapeutique cons- 


trairement aux rayons X la! 


LA 2 
| radiation du cobalt, à cause de 


i L'histoire qu'il 
{ simple. Si simple qu'elle tient à 
‘un fil, l'intrigue n'existant à | 
| peu près pas. C'est celle de, deux | 
|frères, Isaïe et Marcellin Vau-| 
-dagne, le premier de vingt-deux 
|ans plus âge que l'autre et mu, | 
|à son endroit, de sentiments pa- | 
ternels. Il vit en lui et pour lui, | 
l'ayant élevé en partie, après 
| avoir aidé à le mettre au monde. | 
Il est pauvre, vivant de peu dans 
le maison presque centenaire, 
laissée par ses parents. Ancien 
guide dans la montagne, il dut 
abandonner son métier à la suite 
de deux ou trois accidents, dont 
Ile dernier l'amena à se méfier 
de lui-même et lui inspira une 
peur dont il ne se débarrasse 
pas. Résigné, l'esprit un peu fêle, 
il garde des moutons et des chè- 
vres, bricole çà et là, travaille 
| pour les autres, ne se plaint pas. 
1 parle à ses bêtes, qui semblent 


Isaïe porte jusqu'à sa maison le !$50,000. Il faudrait débourser ! 


corps de l'Hindoue et attend son |environ $125,000 pour obtenir! 
réveil, ne s'étant pas rendu des machines à rayons X capa-| 
compte qu'il prodigue ses soins!bles de donner un rendement | 
à un cadavre, C'est cette der-| analogue à celui du cobalt 60. | 
nière partie du récit qui est dé-| 2 — On estime que le nouvel 
testable, d'un romantisme qui appareil cobalt 60 coûtera beau- 
eut peut-être ravi les lettres de | coup moins cher d'entretien que! 
1830, mais qui étonne et détonne | les machines à rayons X. | 
au siècle de la bombe atomique.| 3-—Le nouvel appareil est! 


plus petit et se manoeuvre plus! 


le comprendre, comme François y ; 

d'Assbe. Hoursei de 1 jt 5 L'ILLETTRE facilement que les autres équi-| 
ce de Marcellin, il n’en souhaite | (1) Cercle du Livre de France, |pements employés jusqu'ici pour 
pas. d'autre et chemine dans son Montréal. le traitement du cancer. | 
| ombre. Or, celui-ci n'est pas de : | 4 — Sa radiation est à la fois] 
| même pâte. Ambitieux et cupi- rière le plus forte et plus centralisée. | 


! de, en rébellion contre le sort, il 
n'aspire qu'à sortir de la médio- 
crité dont l'autre se contente. 
Plus instruit que lui et moins 
détache des choses du monde, 
il n'est pas sans le mépriser, se 
moquant de sa simplicite d'es- 
prit, qui sert pourtant son égoiïs-| camps de concentration en Rou- | 
Ime. Le jour où un avion venant | manie contenant 250,000 prison-!|tié terminée après une période 
| des Indes s'écrase sur la monta-| niers astreints au travail forcé. | de cing ans. En d'autres termes 

|gne, il voit la l'occasion de deve- | Selon la même commission, il y | le cobalt perd de sa force radio- 
nir riche, d'en finir avec son a 247 camps similaires en Tché- |active au rythme de 1.1 pour cent 
| existence au ralenti. Le meil'eur | coslovaquie, 25 en Pologne, 30 | par mois. C'est dire qu'après une, 
guide du hameau s'est tué dans 


Salle speciale 
rideau de fer Mais si le traitement du ARS 


La commission spéciale de par le cobalt 60 est avantageux | 
quête sur le travail forcé dans !existe aussi certains 


les pays européens satellites de | nients. Quels sont ces inconvé- 
l'URSS, a établi qu'il y a 45 | nients ? | 


A la Chambre 


... des Commune 


Correspondant spécial de ‘’La Liberté et le Patriote” 
par Denis PARE 


Le cobalt remplacera bientôt les rayons X dans le 
traitement du cancer. 


| 


. PAGE TROIS 


| façon à ce que la radiation du 
| cobalt n'atteigne que le patient. 


Pour des fins constructives 

A cause de l'efficacité du 
traitement par le cobalt et aussi 
parce que le coût initial de 


| l'équipement est moindre que les 


appareils de rayons X, on prévoit 
que les hôpitaux dorénavant soi- 
gneront les cancereux selon la 
nouvelle méthode 
Actuellement, il y a sept ap- 
pareils cobalt 60 en construe- 


radioisotopes. Le cobalt qui aura | tion à Ottawa. L'un de ces équi- 
ainsi perdu de sa force de radia-| pements est pratiquement ter- 
tion sera de nouveau place dans | miné. 11 sera expédié à Vancou- 


Dans la liste des 


nients, on pourrait aussi oc 


tionner que la salle où le cobalt 


| 


atomique, le cobalt de masse 60 | la pile atomique de Chalk River.|ver, La ville de London, Ont. 
inconvé-|en possède dejà un. C'est à cet 


endroit qu'Eva Peron se serait 
rendue pour être soignée, selon 


sera utilisé pour le traitement | une dépêche de Toronto. On se 


du cancer, devra être mor. 


d'une façon spéciale afin de ré- 


duire l'intensité des rayons gam- | chose, 
fabrique | ma susceptibles de traverser les | cobalt 60 en opération au Canada 
depuis quelque temps les fa-! murs de la pièce. Aussi, il faut actuellement se trouve à l'uni- 


souvient que les autorités de la 
clinique de London avait nié la 
Le seul autre appareil 


construire une salle dont les | versité de Saskatchewan. 
murs, le plafond et le plancher | 


auront une épaisseur un peu 


Le marche pour les appareils 
cobalt est vaste. Des demandes 


extraordinaire. Une salle sem-|viennent de partout au Canada 


blable sera plus dispendieuse à 


et même des Etats-Unis et des 


construire qu'une pièce ordinai- pays européens. “Il faudra évi- 


re où l'on soigne généralement 
les cancéreux. 

Car notons que si la radiation 
du cobalt 60 qui sert pour le 


contrôlée, elle suffirait à donner 
à une personne éloignée d’un 


demment répondre à la demande 
des hôpitaux au Canada avant 
de remplir les commandes qui 
nous viennent de l'extérieur’, 


sure d'utiliser toute la produc-| {traitement du cancer n'était pas dit M. Bull. 


Cette nouvelle méthode du 
traitement du cancer sera fort 


demi mille une dose tolérable, | bien accueillie de tous. Car elle 
c'est-à-dire une quantité de ra-| révèle le souci des hommes de 


diation qu'un homme peut en-|science, 
une | ingénieurs du Canada, d'utiliser 


qui est chargée de la production | journée, soit 6.25 milliroentgens | l'énergie atomique pour des fins 
des appareils thérapeutiques à |par heure. À deux pieds de dis-| constructives, pour épargner des 


durer sans danger dans 


tance, cette dose tolérable qui 
ne le serait d'ailleurs plus, se- 
rait multipliée par 100,000 fois. 


des médecins et des 


vies et non pour en détruire. 
C'est aussi grâce à eux que le 
Canada reste au premier rang 


Mais l'appareil est construit de} de la recherche nucléaire. 


La Chronique 
.… internationale 


Correspondant spécial de ‘’La Liberté et le Patriote" 
par Michel QUEGEVE 


!'La France et l'Europe se meurent de la pourriture 
de leur régime politique." 


J'ai reçu, la semaine dernière, 
un ouvrage d'une portée consi- 
dérable. Son auteur, M. J.-B. 
Barbier, est un ancien ministre 
plénipotentiaire de France, qui 
a occupé divers postes diploma- 
tiques en Europe, dans le Pro- 
che-Orient et en Asie. Il est main- 
tenant à sa retraite, en Suisse, 
où les circonstances et le mau- 
vais état de sa santé l'obligèrent 
à élire domicile. Son livre de 
souvenirs s'intitule: Un frac de 
Nessus. 11 a été publié à Rome, 
l'an passé. Qui ne se rappelle la 
légende de Nessus? C'était un 
centaure qui, ayant voulu enle- 
ver Déjanire, femme d'Hercule, 
fut atteint par ce dernier d'une 
flèche trempée dans le sang de 
l'hydre de Lerne. Nessus, en 
mourant, donna sa tunique à Deé- 


man aurait le pouvoir de jui ra- 
mener son époux si celui-ci de- 
venait infidèle, Hercule, lors- 


qu'il eût revêtu la tunique, en! 


fut consumé. 
On emploie souvent l'expres- 
sion: tunique de Nessus, en par- 


| 
| 


| 


plutôt que des voiles d'ignorance 
(car la manière dont quelques 
propagandes parviennent à bif- 
fer simplemeht des faits fonda- 
mentaux de la mémoire des te- 
moins’ mêmes est positivement 
prodigieuse). Je m'estimerais 
payé de bien des peines si je pou- 
vais y contribuer. Et je voudrais 
penser qu'une relation, à laquel- 
le je suis efforce de conser- 
ver un céactère détaché, obtien- 
dra, sans distinction de nationa- 
lité, le sufirage des penseurs et 
des historiens épris d'objectivite, 
pour autant que j'aurai la bonne 
fortune de la faire mettre sous 
leurs yeux’, 

Je crois l'auteur d'une parfaite 
sincérité. Mais un homme, si 
sincère et généreux soit-il, peut-il 
jamais atteindre à l'objectivite 


|pour la plupart et les fera s'ex-\res et d'une demi-douzaine de | atomique. On prépare la radia- janire, en lui disant que le talis- | absolue? C'est la question que 


je me pose chaque fois que je 
lis des, mémoires. Il y en a 
d'admirables. Mais toujours, der- 
rière une relation qui a toutes 
les apparences du détachement, 
on sent l'homme, l'acteur, parfois 
le partisan. Non pas que je 


lant d'un mal dont on ne peut | veuille ici diminuer les mérites 


se défaire, qui tue celui qui en 
est atteint, M. Marbier, en inti- 


| 


de M. Barbier ni mettre en 
doute sa parfaite honnéteté, 


tulant son ouvrage Un frac de | D'autre part, je ne voudrais pas, 


tendre que la France et l'Europe 
se meurent de la pourriture de 
leur régime politique. Il y a en 
présence, dans presque tous les 
pays d'Europe et de l'Amérique 
du Nord, des forces ou des fai- 
blesses qui conduisent fatalement 
les Etats et les peuples à leur 
perte. 
L'auteur s'efforce à 
l'objectivite 

L'ouvrage ne va pas sans une 

certaine ampleur. Il ne compte 


‘a 'ple, une plaie intérieure. Con-! Nessus, veut faire clairement en-| 


| 


| 


en présentant cet ouvrage à nos 
lecteurs, laisser croire que je 
partage toutes ses vues. Pour la 
simple et excellente raison que 
nous n'avons guère lé moyen, 
nous de l'Amérique, de contrôler 
des faits qui se sont passés loin 
de notre continent, dans des pays 
mal connus, dont les auteurs 
sont, pour la plupart du temps, 
déjà disparus. 

Et puis, loin de moi la pensée 
de porter un jugement d'ordre 
moral sur les actes des person- 


pas moins de 1,400 pages. Et sa nages que l'auteur nous présente 


lecture, n’est pas toujours facil 


à rédiger des rapports diplomati- 
ques que des souvenirs person- 
nels. Le ton n'est pas allègre. 
La phrase est longue, chargée 
d'incidentes minutieuses qui dis- 
traient l'attention de l'essentiel. 
Si l'on y prend bien garde, on 
se perd facilement dans d'ir ter- 
minables dédales, Et il y a l'ac- 
cumulation des noms propres, de 
villes et de fonctions. Des per- 


{celui d'un homme plus habitué | 


| 
| 
! 


1 
| 


| 


e.|à la file indienne. Parmi eux il 
horreur, n'existe plus pour lui. truit à Eastview coûtera environ | rout d'abord, il y a le style. ‘< t|Y avait sans doute de fiers et 


habiles bandits, lucides jusque 
dans leurs trahisons, Mais d'au- 
tres n'étaient que des faibles, des 
infatués, des vaniteux gonfles, 
de tout petits hommes qui al- 
laient à leurs tout petits intérêts, 
Quelques chapitres saisissants 
Plusieurs chapitres de l'ouvra- 
ge sont saisissants. Ainsi le ta- 
bleau que brosse M. Barbier 
de la renaissance polonaise après 
le Traité de Versailles. Il y à là 


sonnages obscurs surgissent tout | des pages et des noms à retenir. 


à coup en pleine lumière. Des 
noms illustres sombrent vite en 
pleine banalité. 

Et il y en a d'autres, le plus 
grand nombre, hélas! qui crou- 
lent à pic dans les pires lâchetés. 


notre siècle. 


| 


Puis la transformation étonnante 
et rapide de l'Empire Ottoman 
en une République “laïque et 
nationaliste”. Et la tension gran- 
dissante entre le Japon et les 
pays anglo-saxons, tension dont 


l'ONU, qui a entrepris une en-|à certains points de vue, il Sombre tableau que cette his-|le Canada a fait une partie des 
inconvé-| toire de la première moitié de frais. Enfin, des souvenirs sur 


\l'Espagne d'avant la guerre ci- 
L'auteur vise à l'objectivité. | vile: je diplomate a d'ailleurs 


La vie du cobalt 60 est à moi-! Il écrit: “Il est, je crois, d'une rempli une mission en Espagne 
| importance universelle, en zrai-| durant cette guerre, mission in- 


son de l'enchevétrement general | terrompue dans des circonstan- 
des interéts dans le monde ac-|ces mouvementées. 


tuei, que se déchirent desormais | 


11 y a méme, ici et là, des 


certains voiles où trop de reali-! notes qui intéressent directement 


reste souvent des voiles d'oubli 


len Bulgarie et 95 en Hongrie. periode d'environ trois ans, il|tés furent drapées et qui sont dulles Canadiens. Ainsi la descrip- 
| faudra le remplacer par d'autres, 


(Suite à la onzième page) 
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La Rév. Sr Vertefeuille est 


Les Dames du Service So- 
14 | paroissia] de St-Boniface 
= recevront à un thé de charité 
décédée à l'âge de 68 ans A En e 
Exec Mgr Maurice udoux, 
a r Aonrs À nn 
Le mardi 18 septembre der-tl'enselgnement dans les couvents à Le Thu Se DUT 
nier décédait, à la Maison pro-|de St-Norbert, de St-Francois Caswel avis, 15 rue w 
vincisle des Soeurs Grises, Sr! Xavier et de Ste-Aune, où elle St-Boniface, le same- 
Vertefeuille (née Maric-Roberti- {ut soud nt fmmobilisés 
ne Gosselin), égée de 65 ans et 7 des 1925, par une paralysie 
Inois, aprés 45 ans et 6 mois de 'etrange qui l'empéchà de mar- | ———— 


prolession religieuse 


cher pendant 27 ans, et finit par | 
La cinquième d'une famille de l 


graduellement tous ses 


Réunion du Conseil et 


14 enfants, dont 5 garçons et 9 membres au point de la rendre 

filles — 3 filles devinrent reli-! incapable de s'aider pour quoi des membres de la 
dieuses -— Marie-Robertine na-|que ce soil durant ung dizaine Le F . 
quit le 31 janvier 1884 à Ste-Ro- | d'années environ. A la suite de Société Historique 


salle, prés St-Hyacinthe, P.Q, de certaine complication de cette 


1 
F Le mercredi soir ler octobre, 


Rémi Gosselin, cultiv: et pénible et douloureuse nee à 8 h. 15, il y aura réunion im- 
d'Eléonore Verteleuille celle perdit que totalement > , 4 | 8 
valt que 8 ans quand ses parents l'usage de ses yeux et devint aus- portante er Mr re mn dgr 

À- nu DE ne ls partiellement sourde, de qui | 21° de la Société Historique de 
vinrent s'établir au Manitoba, à 1 : . q St-Boniface. Cette reunion aura 
St-Malo, où ils sont décedes à son existence un long mar- lieu à la demeure du président, 


ubit avec une pa- 


l'âge de 89 ans et de 82 ans, res- M. l'abbé A. d'Eschambault, au 
pectivement. Après avoir com ne + pm presbytère de St-Emile, 556, | 
plété ses études au couvent de | , : ! idi y À L ad chemin Ste-Anne, St-Vital. 
Ste-Anne des Chènes, la jeune |de sa mort. Elle << Dress Tous ceux qui s'intéressent à 
fille entrait au noviciat des | Sauveur « .. ainte ai nr notre histoire sont cordialement 
Soeurs Grises de St-Boniface le ne pas pergre à sh + + PraU- linvités à se rendre à cette réu- | 
15 août 1 204, ÿ faisait sa 6 + ge + grd es ai « vo > » P us par- nion. Is agit d organiser le cin- | 
re profession le 8 mars 1907, et | faite résignation aux desseins de |; tenaire de la Société Histo- 
- s |te © an | | 
altait à la Maison mere de Mont a L rovidence rique de St-Boniface et de créer 
réal pour, se profession perpé lante du regretté Mgr Lau-!4e nouveaux comités pour per-' 
tuelle, le 22 août 1912 rent Tétrault et du R, P, Jean | mettre à notre société de conti- 

Penible maladie Tétrault deux dés Pères | nuer son travail. 

Inetitutrice très active et tou- BI nes € t du x icariat de Bukoba Il n'est donc pas nécessaire 
jours appréciée, elle se dévoua à | €1 Afrique, Sr Vertefe rille avait! d'avoir reçu une invitation for- 
eu nneur da dans Sä |melle pour se rendre à l'assem- | 
, de, à la messe | bjée du 1er octobre. Il suffit que 
de ses .— £véque et | l'on s'intéresse à la Société His- 
E R. CUAY pre tre 1 y a qu iques annees. | {orique et à son travail. Tous se- | 
CCEUICE : ® p pl p = Père pr ront les bienvenus 
AJITTENSE ‘ crée CTMAI LIr« cnante v. Î 
196, ave FProvencher, St-Honiface la messe des funéraill * Salé | (Communiqué.) 
Permonentes à l'huile de MM. les abb: J.-C. Massicot . 
Coupe de cheveux té et L.-A. Fortin, comme diacre RQ f é 
dE TE ends etraites fermées 
ce + EL. JA" Guay) Membres d clergé presents Prochaines retraites 
Assistäient au choeur: S. Exc 26-29 sept. — Demoiselles cé- 
Mgr Arthur Béliveau, archevé- ibataire sé _— À Es ete A 
que de St-Boniface, et son coad- Prédicateur: R. P. I Desautels, 
juteur, S. Exc, Mgr Maurice Bau- ee Le Jeunes filles (géné 
dot air ve Mgr :. St-A- 4 ’ PRE RTE 3 c1 
Auto and Body Works | nt “PD Run À hé ral; seule retraite du genre, cet- 
A1, ave Taché, Norwood, Man PD. Mer À. Bceaudry, C.S., M te automne) Prédicateur: R. P. 
Téléphone 207 145 l'abbé Beauregard, les RR. PP. H. De e. O.M.I. Prière de s’ins- 

Dan Gosselin, gérant M. Lavigne, O MI. A. Champa- r re ai plus tôt ; 
“Service qui plaît une, CRIC. et J. Sabourin, 10-13 oct — Dames de la ville, 
SJ. et les Frères Louis de Gon- Sr iteur: KR. P. I. Desautels, 
; Péres nppiste,-et Octave, 098 . 17-19 oct. Jeunes filles de 
St. Boniface langue anglaise. Prédicateur: R. 

M S ” Survivants P., Hanlev, S.J 

essenger ervice Un grand nombre de parents Pour ascription, écrire à la 
ons ransporions 1e vataes |ldont la plupart de ses frères et | Mai .Retraïles, 680, rue 

SERVICE RAPIDE eurs, survivent encore à la La ( n,, St-Boniface, ou télé- 

Appeiez toujours le no 201285 défunte, parmi le rate Is Sr Eléo- | phoner à 20-1422. 
925, avenue Taché — Norwood nore, des Filles de la Croix de ÿ ; 
J.-J. Robitaille, prop. St-André. Plusieurs neveux et Notre saison d'automne s'inau- 
nièces étaient présents à la céré-|£ure en cette fin de septembre 
monie de l'enterrement pour se poursuivre jusqu'à la mi- 


| décembre, Aurons-nous des grou- 
pes bien organisés et complets? 
! C'est notre espoir, 

Après la journée du ralliement, 
après le thé de dimanche dernier 
|où plusieurs centaines de person- 

nes ont visité la Maison, après les 
différentes récollections, on ne 
devrait pas connaître d'insuccès. 
| Mais le succès repose avant tout 
sur l'effort de nos responsables, 
soit à la ville, soit à la campagne. 

Pour nos comités de la ville, 
il semble qu'ils vont faire du tra- 
vail effectif. Les hommes et jeu- 
nes gens de ces comités auront, 
le 9 octobre prochain, une courte 
récollection consistant en une 
messe, un déjeuner et une discus- 
sion des moyens d'organisation 
de leur retraite respective. 

Quant à nos comités de la cam- 
pagne, nous les croyons capables 
également de nous fournir plu- 
sieurs bonnes retraites. Les mi- 
lieux de semaine sont encore pres- 
que tous libres, de sorte que le 
choix d'une date est facile, Les 
retraites d'at 
avantages 


] 


1 


(Communiqué.) 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 


Téléphone 202 850 


141, ave Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


in, pour 
filles 
d'art 
iches; 


A VENDRE 


sett 

ir égl 

ets en mon- 
tat 


ses 
égaleme 


1 tt 
( ette 


The Flower 
Dollard, St- 
93-2196. 


Asselin Motor Service 


Réparations de tous genres 
Essenée et huiles 
Service de rechange de 
Se spécialisent dans les moteurs 
Diese) de tous genres 
Soudage à l'électricité 
de toutes sortes 
F. ASSELIN, prop. 
rue Youville, St-Boniface 
1 436 Rés.: 206 613 


peintes À 
Shop. 241 


Boniface. 


la main 

boulevard 
Téléphone 
pneus 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone 208 182 


406! 
Tél: 


%o 


BARNET LEWIS 


OPTOMETRISTE — OPTICIEN 


IXAMEN DE LA VUE 


120, ed. Torunto General Trusts 
Portage et Smith Winnipeg 


Téléphone 931 897 - Heures 9 à 6 


nr 
parie français ñ 


A.-P, MAHE 


décorateur et tapissier 
St-Boniface 


Peintre, 
530, rue Ritchot, 
Téléphone 
OUVRAGE 


acceptées 
de 


sur les retraites d’'hi- 
; \ es déplacements sont plus 
201 282 | faciles et la température plus clé- 
GARANTI | mente, La récolte est avancée en 
E de la || comparaison des années précéden- 
la campagne tes. Alors nour toutes ces raisons 
matérielles, sans parler des rai- 
ns spirituelles de faire une re- 
raite rermée, l'on compte que 
nos comités de la campagne vont 
prendre leur tâche au sérieux et 
organiser, de concert avec 
leurs curés, plusieurs retraites 
d'hommes vu de dames. Qu'is se 
mettent sans tarder en commu- 
nication avec le père 
de la Maison des Retraites, 

Le succès appartient à Dieu, 
mais l'effort appartient aux hom- 
mes. Tentons un effort généreux 
et prions pour que Dieu donne le 


succès! 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil St-Boniface 


En prévision des soirées hiver- 

1al qui approchent rapidement, 
oute spéciale est lan- 

à notre aide de camp de l'au 
les rives de sièger avec nous 

uelques heureuses sessions de 
| j s aux cartes. Le Canasta, dit- 
| on, « le jeu par excellence qui 

Ltd | nous gare contre tout “trébuche- 
e || ment” et met toujours la partie 


On 


— 


soit 


Fernand Via 


Dép'até à la Chamt de 
Communes pour la cire 
de St-Boniface 
Bureau: 147, avenue FProvencher 
Téléphone: 20-3172 
137, avenue Claremont 
Téléphone: 42-4064 


mscription 


{ 
t 


Rés.: 


D PELLAND, prop 
161, ave Provencher, St-Boniface 


TELEPHONE 203 319 


HAROLD M. BLACK 


Optométriste et Opticien 
vu chez 


Mitchell Copp Ltd. 
Tél. 925 108 


Portage et Hargrave 


COUTURE RADIO 


Tél 


S. M. WISEMAN 


Optométriste ol | 


Téléphone 925 947 
LEO'S 


ELECTRIC SERVICE 
L. SOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise - Posage de fils 


Réparatier 
Téléphone: 201 694 


Examen de la e 


re électrique 
202 365 196, ave Taché 
St-Bonifoce 


Hub Service Station 


Taché et .‘rovencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 


DeGagné Motors 


et 


PNEUS - REPARATIONS 1 on 
REMORQUAGE PP au cle 
irons £ A si 
Service de 24 heures ! Nos sincères condoléances aux 
W. RYALL _ Propriétaire Téléphone: 203 041 récentes victimes du virus qui æ 
Téléphone: 202 961 Norwood — St-Boniface ait dans nos rangs un travail in- 
al, voire même des extine- 


le voix chez les Frères Jo- 
et quelques autres “pre- 


GEORGES-J, FOREST 


d ants”; le président du co- 

901, édifice Paris LA BIJOUTERIE de publicité et son aide ex- 

SIP EERIERS én De . fficio, le Frère Joseph A., en se- 

ST ourbonnais rent: in nombre? Le Grand 

pour toutes formes d'assurance, mais Horlosers et tier | er aura sans doute remé- 

surtout pour Assurance d'Hospita- on où Diner de maux. Espérons que la 
lisation — d'indemnisation en cas ÆExpediez-nous vus sontres plume de “Bistouri” en deme 

d'esccident — de Maladie D réparations plume de istouri en ae ure- 


Tel: Bur. 925 138; 


Adresse de résidence 
275, rue Kenny, St-Bonitace 


Rés.: 


201 323 ra intacte Le Frère L.B., au dé- 


ement inufatigable, certes ne 
1s en voudra pas pour nos 
| transgressions indiscretes. 


159, ave Provencher, St-Boniface 


Téléphone 201 820 


S. Exe, Mgr M. Baudoux sera 

Aitésenbiles PAUL PAQUIN iles notre con‘érencier officiel à no- 
Accident AT D 1 #52 tre prochaine réunion générale 
5 à Jeni generee: | 1 29 tembre. Inutile d'insis- 
ASSURANCES et FINANCES eu biles et comions ter pot ir une assistance nom- 
Suite 9, Blec Cusson, 221, mue Masson, ST-BONIFACE, MAN A ge Gr” gg bon 
néeme les plus sioiques, © e 

Tél,: 209 494 — Adresse postale: C.P. 68, St-Bonitece. Man. St de Ven mode où plus 
respectueux hommages, nous vous 

| souhaitons la plus cordiale bien- 

THE CUSSON LUMBER CQ., LTD. Nos espions rapportent que no- 
P. RAIMBAULT, président tre exécutif a fait un court mais | 

x eureua à la plage des| 

Toutes sortes de motérioux de construction, charbon et bois bou st. Le canotage et 
de chouttage, ete. ete. r . semble-t-il, pro- 

Ameublement d'église et boiserie fine, etc ait ème chez 


St-Bonitoce, Mon. Téléphone 201 283 osantes personnali- 


omne ont certains | 


directeur | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


plus égale. 


" Fun : Æ 
| La Rév. Sr Charlotte 


Les Rév. Srs Charlotte et Hu- 
guette, des Petites Soeurs de Jé- 
sus, dont la maïison-mère est si- | 
tuée dans les régions du désert 
| Sahara, étaient de passage à St- 
Boniface au cours de la semaine 
dernière, Leur congrégation fut 
fondée à Aix-en-Provence, Fran- 
ce, en 1939, dans le seul but de 
donner à sujets les moyens 
de “mener une vie de prière et | 
de pauvreté parmi les plus déshé- | 
rités du monde”, Les Petites 
Soeurs de Jésus sont aujourd'hui | 
au nombre de 200: toutes apôtres | 
de la pauvreté, elles sont disper- | 
sées de par le monde, de l'Alaska 
à l'Amérique du Sud, de l'Afrique 
du Nord au Moyen-OMient, en 
Europe, dans les taudis de New- 


ses 


| 
| 
| 
| 


{couleur avec croix noire sur | 
la poitrine, et portant des sanda- 
les, les Petites Soeurs de Jésus | 
ressemblent plutôt à des infirmiè- | 
res militaires qu'à des religieuses. | 
Leur costume leur permet de| 
s'adapter à la condition des indi- | 
vidus qu'elles désirent servir et} 
de mener à leurs côtés une vie 
semblable à la leur, tantôt sous la 
tente comme eux et toujours dans 
une extrême pauvreté. 

Les deux religieuses accomplis- 
sent actuellement une tournée de 
conférences au Canada en vue 
de faire connaître leur commu- 
nauté et leur oeuvre. 


Heures de magasin: 
9h.30à5h. 30 


Création de la galerie 
des recteurs du 
Collège de St-Boniface 


Signalons une heureuse inno- 
vation, Ceux qui visiteront le 
Collège de St-Boniface y ver- 
ront, dans le grand couloir d’en- 
trée au premier, une longue sé- 
rie de très belles photographies 
représentant les recteurs de l'ins- 
titution depuis ses débuts jus- 
qu'à nos jours. Au cours des 67 
ans de son existence, le Collège 
de St-Boniface a été dirigé par 
des hommes remarquables à bien 
| des points de vue. La longue sé- 
rie de ces religieux remarqua- 
bles par leur science, leur sain- 
teté et leurs autres qualités res- 
pectives ne peut manquer d’im- 
pressionner. 

La série débute par le Père 
Lory, qui fut le premier recteur 
en 1885, et se continue jusqu'au 
Père recteur actuel. On y voit 
des figures familières et les 
|anciens auront plaisir à retrou- 
[ver les traits de ceux qu'ils ont 
connus. Il faut féliciter les Pères 
du Collège de cette heureuse 
idée. Cette imposante galerie est 
toute une leçon d'histoire et de- 
meurera comme un témoignage 
de dévouement à la cause de l’é- 
ducation chrétienne, tant de la 
part des personnages eux-mê- 
Imes que de l'Ordre célèbre au- 
quel ils appartiennent, On ne 
peut s'empêcher, en passant de 
portrait en portrait, de penser 
aux services rendus par la Com- 
pagnie de Jésus à la population 
catholique et française de notre 
province, à celle de tout l'Ouest 
canadien et d'une partie de 
l'Ouest américain, surtout dans 
les années des débuts. 


Le Conseil de ville est à étu- 
dier un projet qui pourrait avoir 
des conséquences sérieuses. Il 
s'agit de prier les autorités pro- 
vinciales d'élargir considérable- 
ment la loi des liqueurs. La loi 
manitobaine date de 1928 et elle 
est loin d'être parfaite. On se 
plaint, par exemple, de la quali- 
té des liqueurs vendues et du 
prix exorbitant. Ce dernier fac- 
teur est sans doute la cause prin- 
cipale qui pousse tant de gens à 
fabriquer des liqueurs clandes- 
tinement. Nos lois n'’encouragent 
pas non plus ceux qui veulent 
user modérément de vins. Enco- 
re ici les prix sont excessifs, mé- 
me dans le cas de ce qui ressem- 
DE de bien loin à des vins pota- 

es. 


Cependant, la question soule- 
vée dans le cas présent ne sem- 
ble pas viser à ces améliorations 
que bien des citoyens désirent 
voir se réaliser. Il s'agit, dans 
l'espèce, de demander aux auto- 
rités provinciales de permettre 
l'ouverture de tavernes où les 
hommes et les femmes seront ad- 
mis simultanément. On prierait 
les autorités de sanctionner 
l'existence de deux genres de dé- 
bits: un pour les cocktails et un 
autre pour les amateurs de bière. 
Dans Fun et l’autre endroit, on 
servirait de la boisson ou de la 
bière aux hommes et aux fem- 
mes, simultanément. 

On sait à quels abus ces débits 
conduisent. Îls ne sont trop sou- 
vent que le rendez-vous de fem- 
mes de mauvaise vie, qui y 
viennent relancer des clients. 
C'est un très grand danger pour 
la jeunesse et il faudrait être 


bien naïf ou bien crédule pour 


Nous reproduisons ci-dessus une photographie de cinq géné- 
rations d'une famille franco-manitobaine. Assis, à gauche, M. 
François Hemry, de Dunrea, âgé de 90 ans, et père de Mme Fr. 
Gagnon, âgée de 63 ans, de 442, rue Valade, St-Boniface, (à droite) 
qui tient sur ses genoux son arrière-petit-fils, Laurent Labossière, 
âgé de deux mois. À l'arrière apparaissent Mme Edmond Beaupre, 


| cette première, Mme Lauraine Labossière, de Dunrea également, 
| âgée de 18 ans. (Cliché Free Press) 


0 


de Dunrea, fille de Mme Gagnon, âgée de 40 ans, et la fille de |} 


Chaque paire de bas de nylon Whisper est "Vyratexée"” 
au moyen d'un procédé de fini exclusif, qui les rend 
plus durables et d'apparence plus mate. Ils sont tri- 
cotés selon la méthode uniforme qui assure une teinte 


Nouvelles teintes fascinantes . . . 
qui s'allient avec les couleurs en vogue 


GLASS SLIPPER — Beige neutre enchanteur qui va avec le rouge, 
le bleu marine, le vert et le brun. 


FAIRY TALE —— Toupe mauve tendre, qui s'allie au bleu, au rose 
beige et au rouge-noir. 


MAGIC WAND — Vrai taupe ravissant, qui va avec le vert et 
le bleu, si en vogue. 


PRINCE CHARMING —— Taupe rosâtre fascinant, qui s'allie au 
rouge, au vert, au bleu, au beige et au wir. 


STAR BRIGHTY — Gris étincelant qui s'harmonise avec le gris 


York et la banlieue de Montréal. | 

Les Rév. Srs Charlotte et Huguet- | fumeux, le bleu. 

te, pour leur part, ont déjà exer- d 

| cé leur apostolat auprès des pau- | : 

| vres soit dans les régions du Sa- | 60 mailles, 15 fils 1.75 
hara, soit à Jérusalem, New-York | 

lou Montréal, et la première de- | 51 mailles, 15 fils 1.50 
vait s'embarquer bientôt pour les | É 

| Indes. | ATOS D M unis 1.65 
|  Coiffées d'un fanchon bleu, re- | ‘ : 

{ vêtues d'une tunique de même RS PE RE UE ui oetiataian 1.35 


Rayon des bas, Rez-de-chaussee, à la Baie. 


La loi des liqueurs sera 
étudiée au Conseil de Ville 


envisager la chose autrement. 
Que l’on permette des vins à ta- 
ble, soit! Que l'on vende de la 


meilleure boisson, tous en sont!| 


Mais que l’on sanctionne des en- 
droits où hommes_et femmes 
peuvent boire librement, ce sera 
un danger grave, une occasion 
de scandale et nous espérons fer- 
mement que nos échevins s'op- 
poseront à cette stupide mesure. 
Il est déjà assez difficile d'élever 
nos enfants sans multiplier, au 
profit de quelques émancipés, les 
occasions de péché et d’abrutis- 
sement. 


Frais d'hôpitaux 


M. Jean Lavallée, surinten- 
dant du département de Bien- 
Etre social, a fait rapport au Con- 
seil que son département fait fa- 
ce à une situation sérieuse par 
rapport aux frais d'hospitalisa- 
tion. On avait estimé qu'il coû- 
terait environ $36,200.00 pour 
les frais d'hôpitaux des cas né- 
cessiteux durant la présente an- 
née. Or, il reste encore quatre 
mois et l'argent est dépensé. Il 
faudra donc un déboursé supplé- 
mentaire de près de $19,000.00 
pour boucler, Ceux qui ont pre- 
paré le budget annuel n'ont pas 
estimé à sa véritable proportion 
cette dépense et n'ont pas non 
plus prévu la hausse du coût 
d'hospitalisation. Le Conseil de- 
vra trouver une solution à ce 
problème angoissant. 


Lots de la rue Champlain 


J1 y a des lots à vendre le long 
de la rue Champlain. Les pro- 
priétaires et autres acheteurs 
éventuels ont demandé à la ville 
ce qu'il en coûterait pour éten- 
dre à cette partie nouvelle les 
facilités et commodités des rues 
plus anciennes. On leur a répon- 


du que le Conseil répondrait à | 


cette question au cours de sa pro- 
chaine réunion. 


Aménagement 
à l'Hôtel de Ville 


On est en train d'aménager 
des nouveaux locaux au second 
étage de l'Hôtel de Ville. Plu- 
sieurs des départements y auront 
désormais leur bureau et on y 
a préparé une salle où les éch - 
vins pourront entre. ir les con- 
tribuables de leur quartier et 


discuter avec'eux des problèmes | 


locaux. 


Faites comme 
les catholiques 


Lors d'une récente réception 
chez les jeunes Musulmans de la 
Société du. Croissant de Madras, 
M. K. Yenkataswami Nayudu, 


ministre des Fondations religieu- | 
ses, a déclaré: “Les missionnai- | 
res chrétiens ont fait beaucoup | 
pour élever le niveau de vie des | 
populations en fondant des éco-| 


les, des hôpitaux, des orpheli- 
nats, etc. . . . Les organisations 
religieuses hindoues devraient 
les prendre comme modéles."” 

On sait, en effet, que les catho- 
liques de l'Inde dirigent: 3,975 
écolès élémentaires, 463 écoles 
moyennes, 327 coles supérieu- 
res, 124 écoles professionnelles, 
43 écoles normales, 42 collèges 
universitaires, 372 dispensaires, 
85 hôpitaux, 10 léproseries, 302 
orphelinats et 47 asiles de vieil- 
lards. 


Pudsons Day Company. 


INCORPORATED 2° MAY 1670 


Win 


Bureau du teléphone 
ouvert pour commandes, 
de 9 h. a.m. à 5 h. p.m. 


Au Cercle Ouvrier | 
St-Joseph 


La veuve et les enfants seront 
bien aise de l'aide financière qui 
leur serait versée à ce moment 


Et ça coûte si peu pour s'assurer 
Les quilles de cette protection y avez-vt 
Les deux ligues ont repris leurs | Pense? 
lactivités pour la saison — il y a Perception 
de la vie dans les salles et dt Le vice-président fit part aux 
l'enthousiasme chez les joueurs! ;1embres présents que le cercle 


et joueuses. s | local de l'Association d'Education 
Aux 5 quilles . | de St-Boniface compte sur l 

Lors de l'assemblée d'organi-| concours des membres du Cercle 
sation, M. N. Goulet a été réélu | Ouvrier pour la perception à do 
président de la ligue, et M. Gé-|smicile qui sera faite pendant la 


déon Gauthier, secrétaire. Ces|semaine du 28 septembre au 4 
deux messieurs méritent nos fé- | octobre. Ceux qui seront invité: 
licitations et surtout l'apprécia-| faire leur part en ce sens n'hé- 
tion de tous pour avoir bien vou-|siteront pas à la faire généreu- 


lu accepter de diriger la Ligue 
des cinq quilles pour une troisiè-| 
me saison. 48 équipes se sont en- 
| registrées dans cette digue. 
| Réunion mensuelle 

Elle eut lieu le mardi 16 sep- 
tembre. L'assistance était a: 
nombreuse. En l'absence du pré-| 


sement pour cette oeuvre impol 
tante, 


Paroisse de la 
Ste-Famille 


e7 


|sident, M. Antonio Poirier, vice-| La Ligue des Femmes Catho 
| président, présida l'assemblée, liques de la paroisse Ste-Familli 
Fonds de secours | de St-Boniface, rue Archibald, or 


On appuya surtout sur le Fonds ! ganise un thé d'automne pour le 
ide secours pour étudier les! dimanche 5 octobre, de 2 à 5 h. di 
moyens d'amener un plus grand |l'après-midi et de 7 h, à 10 } 
{nombre de membres à y partici- | du soir, Invitation cordiale à tou 
per, On ne semble pas réaliser que | et chacun, 

le malheur peut nous frapper: | Les parties de whist sont 
| qu'un accident ou la maladie peu- | commencées et se tiennent 

| vent enlever un chef de famille.!les vendredis soir, à 8 h, 30 


re 
to 


Une comédie musicale au 
Paris, le jeudi 2 octobre 


On présentera, le jeudi soir 2 | daptant aux moeurs musicales de 
octobre, un film musical, I1 s’agit |la faune de St-Germain, Des 
de  Pigalle-St-Germain-des-Prés | clients suspects le rejoignent 
| avec Jacques Hélian et son or-|dans la cave. On finit par décou 
| chestre. Le film est bourré de si- | vrir le chef de la troupe. 
|tuations cocasses puisqu'il se Fantaisie musicale agréable 
| mêle à l’action habituelle de pa- Du Lis AR Mirail! 
| reilles productions, une longue | he A RUSIQU Me PACA, UN 
lhistoire de gangsters. orchestre qui varie son répertoi 

re, des décors qui sont cense 


| plaire au public moderne: som 


Un orchestre, celui de Jacques | me toute une fantaisie musicale 
; ” |sans prétention et qui ne man 


Hélian, joue dans un café de Pi-| plish put 

galle, mais la salle reste vide, Le | 40€ Pas d'agrément + 

| propriétaire est un gangster qui | Le film est plutôt pour adul 
cache son mét'er derrière ‘les tes bien qu'il ne présente aucun 
|murs de ce music-hall. Le bar- | 45pect auquel on pourrait 
|man songe à installer un orches- | Tusement s objecter, 
tre à son compte dans une cave 
que possède son oncle sous un 
| café de St-Germain-des-Prés. He- 
lian réclame son dû au music- 
hall.. On le paye en argent volé, 


Synopsis 


ET 


Mme t heureuse 
d'annoncer que le magasin 


Lydia, angle des rues Proven 


Nolin 


‘ 


puis apprenant que les billets || cher et Taché, opcre mainte 
{sont repérés par la police, le pro-|| nant sous le nom de Nida 
priétaire subtilise l'argent à He-|| Shop. Vous trouverez chez 
(lian. Celui-ci, à son tour, récu-|| Nida du linge d'enfants, de 


femmes, d'hommes; de la vais- 
selle, des figurines e!: toutes 
sortes de jolis articles conve 
nables pour cadeaux de fêtes, 
showers, etc., et pouvant sa 
tisfaire tous les goûts 
219-25C 


| pére les billets sans ameuter la 
| police. 

| Sans travail, l'orchestre est a- 
lerté par le barman et Jacques 
Hélian inaugure la cave en s'a- 


F.-X. Paillé 
AGENT GENERAL 
Assurances : 
maladies, 
257 rue Hamel, 5t-Bonitace 
Téléphone 20-6633 


uns -. 


Nous sommes marchands 


accidents, 


vie, autos, 
polo, incendies 
de combustibles 


et de matériaux 


de construction 


de tous genres | 
MONUMENTS 
. 
FUNERAIRES 
RENSEIGNEMENTS FOURNIS | 
1.0. BRUNET pre pole | 
405, rue Bertrand - Tél, 201 864 R 
coin rue Youville TOUPIN LUMBER FUEL Ç° 
3 Télephones 201 1065-06 
PIERRE BRUNET, géront } déVics Pour 
v F 
Résidence: 151, rue LoVérendrye EFFICACE, COURTOIS | 
| Téléphone 206 288 St-Bonifoce, Manitchbe 
1 
' ne, 


ET L PA PRIOTE 


LA LIBERTE 


PAGE CINQ 


Le père de famille et 
l Association d' Education 


religieux dans | 
rs été une pré- 
€ iants cupation, majeure de l'Associs- 
souvent 
anges à l'Asso- 
ropage l'enseigne 
ent ent du catechisme et qui a ete 
pport fidèle du clergé 
gnement du français «a 
j ‘ ent te etr ris un essor Admi Lessdes- 
de l'Association ont vise | 
t ent, à non seulement à l'enseignement 
aider, Let du français au plus grand nom- 
le, mais aus- 
l'enseignement amélioré du 
Des méthodes supérieu- 
d'enseignement été éva 
s, des institutrices et des ins 
eurs mieux qualifiés ont été 
Ce n'est pas par acci- 
nos éducateurs peuvent 
français enseigne 


e le 
nos écoles aujourd'hui est 


pere lle rt L sæignermnent 
” «tr sat 
ont 


te tior Nos evèques 


iressé leurs 1 


1 ati qui 2} 


L. errse ri 
! 
rable 


rx « d'endroits possib 


a 
çais 


ont 


: « 4 
pe Ge ! entraînés 
relig ‘ Us der 


t que 
+ affirmer q 
qui vo 


15 était 


de 


r les relations 
le ji’ Association ave 


pe ” 
' laires et le dépa 


s comm 


riteme 


d + iucat 


ux dans son support mo- 


réparations de dacty 
de machines à itériel en 
additionner, pour achat et Enfin, ce 
location de  dactylotypes éali que, l'Associa 
neuves et d'occasion, adres- | tion d'Education, enfants 
sez-vous © pourront faire fleurir l'héritage 


] a été tr smis 


Pour 
lographes, 


vers elle 


père de famille aura 


grace à 


ses 


at 


Reliance Typewriter Co. Un père de famille, 


Henri A 


beau 
assez 
igno 
vous 


savoir 


Teléphones - vous croyez 
1 être 


927 052 Res. 203 595 
322, rue Donald, Winniveg s 


Bur 


> vous en 
plus que 


IMITATION. 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 201 351 


| Voyages 


| Tous genres de photographies 


| ® Albums de photos 
® Groupes de familles 
| ® Banquets 

| ®@ Evénements sportifs 
| 

| 


|: GENE GAUTHIER 


| PHOTOGRAPHE 
|| 489, rue Giroux Téléphone: 202 652 


Lafrenière et Fils 


POUR TOUT TRAVAIL DE FERBLANTERIE 
Te 


de 


itures et climatisation 


systèmes de cha 


tions de chauffage et réparations 


Brûüleurs et tournaises à l'huile 
97, 


te e porn rs de Norwood 


Nouvelle adresse: rue Knudson, Norwood 


Vis-2-vi8 1 D 


établissement 202 356 
residence 201 568 


Telephones: 


J-A. GUAY 


196, 


avenue Provencher 
St-Boniface 


Magasin de 


chaussures et 


Cordonnerie 

moderne 
* n ave Je traverser le pont, car 
no t MW peg. Toute lo fa 
C Le | Ç es ce La ro Li Uuu | 
tout c'est EZ : | avenue Proven 


Notre spéciolité: 
chaussures pour hommes 


M. 
de Boy's 
moratit 
renom 
ailleurs 


Noces d'argent de M. 
et Mme Raymond Roy 


Town, 


seront 


bientôt 
dans le journal 
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La 


soirée 
L'orchestre 


se C 


Couture 


nn 


Dufty's 
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| Band fit les frais de 1 
Biographies 


suite à 
Bon iface 


ae 


Le jeune M. Duguay, 
victime d'un accident 


| Let 


te 


depui 


M. 


a 


". 


1924 


illirent, 


l'abbé Francis P, Schmitt, directeur de la célèbre chorale 
à la console de l'orgue de la chapelle comme- 
ve Dowd, à Boy's Town, 
de passage à Winnipeg 


envir 


ent 


a musique, 


uguay 


Directeurs réélus à 
la Fédération des 


universités catholiques 


_ QUEBEC 


M 


Honoré Van 


400 


heu- 


Mgr Aime Decosse ouvre l'as- 
sembiée par la prière. M. le pré- 
isident, Arthur Vermander, 
|haite la bienvenue à tous les 
| membres présents et aux nom- 
breux invités. Il se dit fort tou- 
che de la présence de nos anciens 
aumôniers, Mgr A. Decosse et M. 
l'abbé A. Couture, le véritable 
apôtre de la Coopération au Ma- 
nitoba. 


| M. À. Vermander 


M. le président, un des pion- 
niers de La Coopérative Fami- 
liale Ltd. fait l'historique de 
La Coopérative Familiale et sou- 
ligne les difficultés que nous a- 
vons su Vaincre, grâce au bon 
jugement de notre bureau de di- 
rection qui, par ses sages déci- 
sions, à su maintenir le mouve- 
ment coopératif bien vivant à St- 
| Boniface. 

M. Arthur Vermander félicite 

le bureau de direction de son as- 
siduite aux 28 assemblées tenues 
pendant l'année et mentionne 
aussi qu'aucune assemblée n'a 
dû être remise, faute de quorum. 
Il insiste beaucoup sur la néces- 
sité pour tous de voir à ce que 
les unités de prêts soient dépo- 
sées et laissées à La Coopérative 
Familiale en vue de dév elopper 
Digf ‘ d un commerce intense car, “c'est 
e 1 ce 1nerese FIOUT- | l'argent comptant qui nous favo 
1 . A. | rise souvent et nous permet de 
profiter d'aubaines dont nous 
sommes fiers de faire profiter 
tous nos membres’ 

Les directeurs et directrices de 
La Coopérative Familiale ont 
tous donné un coup de main pour 


teurs de 
annonce 


Nebr. Ces petits chan 


(Voir 


e La B neveu 
et Mme ( 


{membres du personnel à tous les 
2 -membres présents, et engage 

s derniers à devenir membres 
» La Coopérative Familiale afin | 
qu'eux et leurs familles puissent | 
profiter des nombreux bénéfices 
{que La Coopérative Familiale est 
len mesure d'apporter aux mem- 
- | bres tant en assurance-vie sur les 
! achats, intérêts élevés sur les 
unités de prêts et les ristournes 


N. des trop-perçus sur les achats 

n, MM.!faits au magasin, 
Jurnier En terminant, M. Arthur Ver- 
mander remercie les directeurs 


oi-let les membres du personnel 
Arthur | pour leur encouragement durant 
or Ro-!|l'année et il prie les personnes 


| vement les rapports de notre tré- 


de pre- 
itations | sorier, “car, dit-il, les rapports 
et de périodiques de M. de Ambrosis 
lont certainement contribué, dans 


Dernier salut à ‘l'homme de chez 
nous” — Guillaume Charette 


(Impressions personnelles d'une parente) 


1 


‘A ur l es de ma vie gourmar commune 
uand et de lui: ‘Te souviens-tu, dit-il, 
prépa a fois qi 
t 1 du pen Oui, je m'en sou- 
t venais, € je me souviens des 
longues à ja maison où 


moi-mé- 


nts 
its 


es frères ‘urs et 
me écoutions les polgnatr 
du floklore métis, racontés par 
ieux de la ‘vieille’ — 


aistoire du pays. 


Dernière entrevue 


” r a “Au milieu d'août, 

À sas F + va e prépare à retourner enseigner 
Ras” pt SON F ; À Georges - j'entre à 
M. È AUS - tal de St-Boniface pour : 

pe : ” une opération sérieuse, Il 

l'rouvaille ... Cxquise ! ance, Je ne 

Les : 1 ir, Guillaume trouva 

de 
vo 1 r', 
: tège 
É 1t la dépouil- 
Guillaume Charette, pas- 
la rue Taché, rue pion 
Les autos retournent au 


vant 


ca- 


d'arbres dt 


lent 


nme de valeur, 
ni et un frère 


au 


pour moi, un a 


“Je prie doucement l'adieu des 
ch iens, et pour toute cette pha- 
lange de survi du peuple 


qu il a servi, les Métis et Cana- | 


me pou ez nous. C'’é- | diens des deux langues du Mani- 
tait un n ‘de soleil qui me fai- | toba, je lui dis ce qu'il mérite: 
sait re 1 peu les SO nme vous devez être heureux 
de lar son, de la rue Du- | d'aller vous reposer dans le Sei- 
moulin surtout. <pg au milieu de l'océan des 
Réminiscenses és d'or miurmi rant sous la bri- 
“Cette année, au milieu d'août, | 5° des Prairies’. 
diner chez nous ui beau Thérèse Goulet-Courchaîne, 
nche, Nous causions de la -Adolphe Man. 


4 | 


| 
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ECOLE MEN 

L'Ecole Ménagère Familiale Notre-Dame est sous la direction 
des Soeurs Missionnaires Oblates du Sacré-Coeur et de Marie- 
Immaculée 

À l'heure actuelle,'la préparation des jeunes filles à leur future 
mission de maitresses de maison ne paraît pas moins nécessaire 
que la formation des institutrices. 

Le but de l'Ecole est de donner à nos jeunes filles, à nos fem- 
mes de demain, l'amour éclairé et pratique de leur future mission 
d'épouses, de mères et d'éducatrices chrétiennes des enfants; de 
leur inculquer la notion des devoirs qui les attendent, de leur en 
faire comprendre et découvrir l'importance et la beaute. 

Le cours familial s'adresse spécialernent aux jeunes filles dési- 
reuses de se perfectionner dans l'art de tenir une maison. Elles 
doivent avoir terminé, autant que possible, le neuvième grade: ce- 
pendant, les candidates qui font preuve de goût et de dispositions 
pour la formation familiale seront admises pourvu qu'elles aient 15 
ans révolus, 

L'Ecole Ménagère Familiale Notre-Dame est ouverte du ler 

ctobre au ler juin 

Pour de plus amples renseignements, s'adresser à: 

Soeur Supérieure 
Ecole Ménagère Familiale 
210, rue Masson 


St-Bonilace, Man. — Tel, 20-2485. 


améliorer le magasin tant au 
point de vue du personnel, de 
l'apparence du magasin et des 
services aux clients. 

M. le président présente les! 


|présentes d'écouter très attenti- 


récits | 


la vraie 


L'Assemblée annuelle de la : 
Coopérative Familiale Ltd. 


une large mesure, au bon fonc- 
tionnement de notre magasin”. 


sou- | 


Rapport du trésorier 

En présentant le rapport fi- 
nancier, le comptable, M. de Am- 
| brosis, souligne le fait encoura- 
|geant que l'exercice écoulé est 
plus favorable que le Lee mg 
et que l'année commencée s'an- 
nonce encore meilleure. 

Il cite plusieurs exemples où 
un placement à La Coopérative 
Familiale a rapporté des résul- 
tats presque fabuleux. Par exem- 
ple, un placement d'un dollar 
qui devient S17.00 en ur an, et 
il cite plusieurs faits (tirés des 
livres qui sont à la salle même) 
qui ont rapporté mille pour-cent 
et plus. Ces rendements résul- 
tent des achats à La Coopérative 
Familiale et sont en plus des a- 
vantages de l'assurance. 

M. de Ambrosis rappelle sou- 
vent que, si tous les membres 
| achètent à La Coopérative Fami- 
liale, le prochain exercice de- 
vrait accuser des avantages pres- 


que incroyables pour chacun des 
embres. 
“T1 n'y a aucun doute que vo- 


tre magasin serait le plus solide 
des alentours et vous, comme 
membres, en profiteriez person- 
nellement.”” 


L'assurance coopérative 


M. Pierre Frossais, inspecteur 
en chef des mouvements coopéra- 
tifs du Manitoba, nous donne un 
discours très instructif sur l'assu- 

| rance cooperative. 

En resume, cette assurance 
s'applique aux parts, unités de 

| prêts et achats des membres, et 
les bénéfices dépendent de l'âge 
du membre. ‘Il ne vous en coûte 
absoiument rien pour pouvoir 
| bénéficier des avantages de cet- 
|te assurance, La prime est payée 
par La Coopérative Familiale 
[Quand vous faites vos achats à 
|La Coopérative Familiale, vous 
recevez un coupon indiquant les 
prix de vos achats. Tout ce que 
vous avez à faire, c'est de con-| 
|server ces coupons et nous les 
| remettre à la fin de l’année fis- 
cale de La Coopérative. Ils seront | 
 calcules et, si vous avez acheté 
pour au moins cinquante dollars 
durant l'année, vous avez droit 
à l'assurance coopérative.” 


M. l'abbe À. Couture 


“Il vous faut des institutions 
économiques comme celle-ci, 
Pour être vraiment bon coopé- 
rateur, il faut en avoir l'idée 
et il faut des centres où l’on puis- 
se discuter ensemble des idées 
qui sembleraient les meilleures. 
11 faut des sociétaires qui s'inté- 
ressent aux idées. 

“La distribution, faite par 
l'économie capitaliste, a prouvé 
qu'elle était une faillite pour 
l'économie mondiale aujourd'hui, 
{Nous avons, par le moyen des 
coopératives, un système de dis- 


de papa tribution plus juste qui distribue 


à tous les hommes une part des 


ton père avait acheté | biens de ce monde parce qu'ils y 


ont droit. Il f:ut une âme à nos 
coopératives.” 


Monseigneur Decosse 


“Je me suis toujours rappelé 
que la coopération est un systé- 
me d'entraide. Ce système fait 
partie de la charité chrétienne; 
seulement, il semble qu'il est dif- 


Guillaume ! ficile de persuader les gens qu'on 


qu'ils sont vraiment aides, 

‘“‘L'indifférence, l'apathie, la 
critique destructive devraient 
disparaître. Le trésorier m'a en- 
levé la parole de la bouche en 
suggérant que chaque membre 
parle à son voisin des avantages 
de La Coopérative Familiale. Je 
suis certain que des cercles d'e- 
tude pourraient encore réussir.” 


aide, 


Bureau de direction 


Le bureau de direction pour 
l’année fiscale 1952-53 se compo- 
se comme suit: président, M. Ar- 
thur Vermander; vice-président, 
| M. Joseph Robitaille; directeurs: 
| Mmes Dufault, Purcell, Poirier; 
| MM. Orieux, Frossais, Carrière, 
Boulet, Rémillard, Lemay et Ra- 
got. 


| Avis aux dames de 
Ste-Anne de la paroisse 
de la basilique 


Un appel tout special est lan- 
|cé aux dames de Ste-Anne de la 
| paroisse de la basilique de pré- 
parer des articles pour une table 
de bazar en vue du thé qui aura 
lieu prochainement au profit du 
Service social, Pour tous rensei- 


gnements, s'adresser aux dames 
du conseil: Mraes W. Tétreault, 
1528, rue Langevin: M. André, 


541, rue Langevin; P. Huot, 465, 
rue de la Morénie; H. Boisselle, 
245, rue Dumoulin; et L. Can- 
cade, 505, rue -008 2 Meurons. 


Petites Notes 


Mme Henri Champagne e Sas 


Kkatoon, a rendu visite à pa- 
rents, M. et Mme Léon Bruyère. 
E E L2 

| Showers 
A l'occasion du prochain 


de Mlle Antoinette La 
Mme 


ge 
0 Usine, 


99 


undi 22 septembre. 

Quelques amies intimes de M le 
assistéregt à cette 
offrirent, avec leur 


leurs meilleurs vec 


TOPS IN ENTERTAINMENT 


Présent 
Winnipeg Lodge No 10, Benevolent and Protective Order of Elks 


AUDITORIUM DE WINNIPEG 
Les lundi et mardi, 13 et 14 octobre 1952, à 8 h. 30 p.m 
Prix: $2.50, 2.00, 1.50, 1.00 


Motinée le lundi 13 octobre, à 2 h. p.m. 


Enfants seulement —— Entrée: 256 


Billets pour le soir, en vente seulement chez 
Gee Theatrical Agency, 270, rue Edmonton 


Billets pour la matinée, en vente seulement chez 
Horry Gensers Mensweor, 235, avenue Portage 
Fedoruks Painting, 607, avenue Sargent 


Une première initiative en 


faveur de Georges Paquin 


Le projet de venir en aide à , Georges Paquin, a été merveil 
| Georges Paquin a rencontré, un |leux, non seulement comme 
peu partout, l'appui le plus sym-/chanteur, mais aussi comme co 
pathique. Un bon nombre de nos  médien, ce qui est inhabituel 
compatriotes nous ont avoué vou-|Les ténors, en général, ne sont 
loir faire quelque chose pour ce guère <fficaces en scène, Il est 
jeune artiste si prometteur, La | charmant, de l'avis de tout le 
journée du 16 octobre sera un monde, Et toujours le même gen 


Il mérite, 
l'on s'occupe 


til garçon modeste je 
vous l'assure, que 
de son avenir.” 
Donc, tous a la representation 
du Paris, les 16 et 17 octobre! 


commencement et si, plus tard, 
d'autres sociétés ou organisations 
veulent faire leur part, elles se- 
ront les bienvenues. En atten- 
dant, aidons à ce projet en en- 
courageant la représentation des 


16 et 17 octobre. 
Nous nous permettons de don- , . . 
ner l'extrait suivant d’une lettre Nos dépositaires 
de Mme Ninon Vallin à une de « . 
ses amies du Canada. Il s'agit Le. St-Boniface 
d'une kermesse monstre où Geor- 
ges Paquin a été le principal fi- | 1—Cantine de l'Hôpital St-\ 
gurant. Voici en quels termes Boniface. 
Mme Vallin qui n'écrivait pas | 2—Epicerie Langevin, 248, 
| pour la presse — parle de notre ave Cathédrale, 
tenor: 3—Magasin Gabes, 406, ave 
‘“,.. Le spectacle dans le théä- Tache. 
tre de verdure agrandi pour con- || 4-—Paris Lunch Bar, 218, ave 
tenir 2,000 auditeurs, a été reussi Provencher, 
en tous points, malgré une tor-|| 5_Park Confectionery, 412 
nade de vent et un orage qui a- ave Taché À ; 
vaient tout renversé la veille. I] té 
faut décidément que nous ayons 6—Pharmacie Paquin, 157, 
une epreuve angoissante avant ave Provencher. 
d'arriver au bout de nos peines! | 7—Ritz Confectionery, 127, 
“I a fallu donner une secon- ave Provencher, 
de représentation le dimanche On peut s'abonner à ‘’La 
suivant pour satisfaire le public || Liberté et le Patriote” au bu- 


qui n'avait pu trouver place le reau de la Société d'Enseigne- 


ge: s on yo dire P succes | ment Postscolaire, 138, ave 
|de notre programme! se (€ nor Provencher, St-Boniface, 
|canadien, conime on appelle 


SEULEMENT ‘46 


Pour un temps limité seulement! 


Téléphonez maintenant pour une démonstration 


REBUILT PORTABLE ELECTRIC 
SEWING MACHINE 


A 
TERMES 
FACILES 


Remis à neuf par nos experts de l'Ouest, 


Garantie de 5 ans 


avec nos propres pièces 


© Nouvelle commande à pédale @ Nouvelle lumiere 


© Nouvelle mallette © Nouveau moteur 


M A7 ILE 


Nous avons un représentant français à votre service 


Western Sewing Machines Ltd. 


324, rue Main, angle Portage 


LA LI BERTE ET LE PATRIOTE 


Appels en faveur de l'Association d'Education du Manitoba 
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repond appel 
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Philip F., POCOCK, 
Archevèéque de Winnipæg. 


L'oeuvre de l'Association d'E 


ducation est pour nous, du Mani- 
toba, l'espoir dans lavenir de 
notre langue et de notre foi, et 
c'est afin de conserver ce trésor 
que nous devons faire des sacri- 
fices de temps et d'argent. Ces 
sacrifices furent le secret de no 
tre survie et seront celui de 
notre ravonnement futurs Con- 
tribuer à la réalisation de son 
oeuvre de étre notre devise, 
méme si ! doit se taxer dou- 
blement. C'est faire acte de pa- 
triotisme que d'aider notre As 
sociation d'Education et je suis 
heureux de verser mon humble 
obole d ses coffres, car elle 
en a besoin 
Dr P.E. LAFLECHE, 


President de l'Association, 


Il semble parfois que nous ou- 
otre responsabilite en- 
Association, et que nous 
dons à des oeu- 
res qui ne tiennent pas la place 
de l'Association, a: 
ltat que les contribu- 
‘ so iffrent 


ons 
vers | 
rdons nos 
iiale 


sen 


en 


l'As 


s'il etait ne 
que 1efois 
ivres ps ne 
t (1 À 


( pas de 8 f s 


gitimement, même 
4 ser 


res o€ 


, 
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français du Mar | à 
d'ESCHAMBAULT 
ier de l'Associ 


naissantes d en accompli 

Assoc 

leitons de tout 

Bien religie 
Notre-Seigne 

Les Soeurs de la Charite 

par Sr E. Mayrand 


sec. Î 


nl a quelques jours, } ai ap- 
pris que votre Association ge 
vovalt forcée de faire appel à 
nos compatriotes de cette provin- 


ce pour l'aide financière qu'elle 
t doit recevoir pou 
œuvre si bienfaisan- 


4 


requiert € 


continuer 1! 


te et necessaire qu'elle poursuit 
depuis au dela de 30 ans et dont 
tout citoyen d'origine française, 
je cro doit étre fier et recon- 
ns 


re les sacrifices que nous 


sc appelés à nous imposer 
pour maintenir nos positions 
dans le domaine de l'enseigne- 
ment de la religion et du 

cais, nous devons constater que 
nous sommes bien recompenses 
par le dévouement inlassable des 


membres de notre clergé et d'un 
grand nombre de laïques qui se 
dépensent pour la cause qui nous 
est chère et qui est surtout celle 
de l'Association. 11 me fait plaisir 


transmettre mon chèque 
somme de $50.00 

Mes compatriotes, je n'en dou- 
te pas, comme par le passe, se 
montreront genecreux envers 
l'Association et comprendront 
qu'il faut à tout lui fournir 
les fonds necessaires pour so" 
tonctionnement le plus efficace 


de vous 
pour la 


prix 


Ve llez, chère demoiselle, a- 
greer l'expression de mes senti- 
ments les plus distingues. 


J..T., BEAUBIEN, 
Juge de la Cour d'Appel. 


ï 7 
L'Association d'Education est 

bien connue des nôtres, cepen- 

dant il est bon de rappeler le 


qu'elle a accompli afin 
l'intérêt dans son 


travail 
de maintenir 
oeuvre 

Dire que l'Association a sauve 
la religion et la langue française 


dans les écoles manitobhaines, 
c'est dire une verité cent fois ré- 
On ne saurait pourtant 


mer ce fait avec trop de per- 
sistance, 
Lorsque le gouvernement Nor- 


ris passa sa loi néfaste, les Cana- 
idiens français du Manitoba, di- 
sons-le à leur honneur, se leve- 


rent comme un seul homme pour 
protester, Il y eut de grandes et 
magnifiques assemblées, d'elo- 
quents discours, mais le gouver- 
nement ne sen inquieta pas ou- 
tre mesure car il savait qu'un 
peuple entier ne pouvait pas de- 
meurer longtemps en état d'ébul- 


lition. 11 savait fort bien que, la 
première ferveur passée, le peu- 
ple retournerait l'un à ses 
champs, l'autre à son atelier ou 
à son bureau. Les Canadiens 
français ont de nombreuses fa- 
milles et il faut qu'elles man:- 
gent; forcément, pensait ie gou- 
vernement, les Canadiens fran- 
çais retourneront à leurs *tra- 
vaux; avec le temps, ils s'accou- 


tumeront au nouvel etat de cho- 
ses, peu à peu, ils s'apaiseront 
Dans l'ordre ordinaire des cho- 
ses, le gouvernement raisonnait 
parfaitement bien, mais l'ordre 
ordinaire des choses a ete change 
par la fondation de l'Association 
d'Education. Celle-ci s'est orga- 
nisee pour, entre autres 
donner de la constance dans l'ef- 


choses, 


fort. Notre peuple pouvait re- 
tourner à ses travaux, mais il 
laissait derrière lui toute une or- 
ganisation qui devait continuer 
la lutte jour par jour, mois par 
mois, annee par annee. L'Asso- 


nent nn 


pr TT 


dé- 
De- 
fidele 
foi et 


d Education 


ciation 
sappointe notre 
puis trente-six elle a 
ment gardé le depôt de la 
de la langue française 

des choses pourraient 
dites au sujet de cette gran 
oeuvre, mais voulais au- 
rd'} appuyer sur la constan- 
ortée à la resis- 
le mps qui 
nt devait travailler 
aintenant, Au con- 
aille pour 1S 
français 
\ss ation d'Educat 


n'a pas 
p pu 


lation 


ans 


} 
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Je 


le sorte que te 


Lanaciens soutenons 


constance vient à bout de 


Alex. BERNIER 
Juge de la Cour de Comte. 
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BAUNARD 


S. Exc. Mgr Maurice Baudoux, 


archevêque coadjuteur de St-Boniface 


Pour la premiere fois depuis; 
3 ans, l'Association d'Education 
des Canadiens français du Mani- 
toba s'apprête $ venir elle-mé- 
me vous solliciter individuelle- 
ment en vue de recueillir les 
fonds dont elle a besoin pour 
wursuivre son oeuvre durant 
année 1952-53 

En effet, la derniere percep- 
tion directe a eu lieu en 1949 
En 1950 et en 1951, elle n'a pas 
eu lieu, pour laisser le champ 
libre à la grande souscription 
archidiocésaine, dont le terme 
s'achève, et celle-ci, en compen- 
sation, à versé à l'Association 
une somme globale de 520,000 
pour lui permettre de faire face 
à ses obligations les plus pres- 
santes. Je désire profiter de l'oc 
casion qui se presente pour re- 
mercier l'Association du bel es- 
prit de collaborstion dont elle 
a, une fois de plus, fait preuve 
en cette circonstance 
reprend donc 
1916 


1e 


L'Association 
une tradition inauguree en 
lorsqu'elle s'est fondée 
d'assumer la trés lourde respon 
sabilite d'organiser et maintenir 
l'éducation religieuse et françai 
se de nos enfants, dans nos eco 
les publiques. J'ai été tres heu- 
reux de pouvoir, peu après mon 
arrivée parmi vous, approuver et 
encourager fortement la reprise 
de cette tradition, aussi bien que 
les modalités qu'elle revét. Et 
je suis assuré au'aucun des nôû- 
tres ne voudra, ni ne cherchera 
à se dérober à l'appel de l'Exe- 
cutif 

Je sais, en 


en vw 


effet, À la fois la 
generosite qui à toujours anime 
les Franco-Manitobains à l'en- 
droit de l'oeuvre, essentielle en- 
tre toutes, du maintien d? notre 
enseignement religieux et fran- 
çais, et l'importance primordiale 
de cette oeuvre pour notre vie 
religieuse et nationale 


Le Loup de 1916 


C'est, en effet, grâce à cette 
générosite qu'ont ete dejoues les 


desseins de nos adversaires au 
lendemain de 1916, à savoir la 
disparition irrémediable d'un 


système scolaire qui accorde à 
notre peuple les libertés qui lui 
sont chères. Car les Franco-Mani- 
tobains ont alors mis sur pied, 
et inséré dans le système officiel, 
un système de fait qui, en sau- 
vegardant l'essentiel, a permis 
aux générations d'enfants qui se 
sont succédées dans nos écoles, 
de se former dans une atmosphé- 
re religieuse et française. Mais 
que cela represente de dévoue- 
ment, de savoir-faire, de généro- 
sité et, le dirai-je, de sacrifices! 
Car c'est l'argent que vous Avez 
confié à l'Association, chaque 
année, à cette fin, qui a opére ce 
miracle. Sans la contribution an- 
nuelle de chacun d'entre vous, 


elle aurait ete impuissante, Il 
m'est arrivé frequemment de 
souligner cette genéerosite des 


nôtres, et les fruits inestimables 
qu'elle a portes, lorsque les oc- 
casions se sont presentees d'ex- 
poser, dans ia province de Que- 
bec, la situation du groupe ca- 
nadien-français de l'Ouest; ces 
occasions se sont d'ailleurs mul- 
tipliées au cours des longues deé- 
marches qui ont abouti à la crea- 
tion de nos postes radiophoni- 
ques 

J'ai expliqué que l'admirable 
effort financier, que la creation 
de ces postes constituait, s'ajou- 
tait aux efforts, _plus admirables 


encore parce que s'échelonnant 
avec ténacité depuis de nombreu- 


annees, que nous accomplis- 
pour le maintien de notre 
canadienne-française 

Cette générosité qui est vôtre, 
chers auditeurs, est une geneéro- 
sité bien placée, puisque, par el- 
le, l'Association parvient à pour- 
suivre son oeuvre d'importance 
primordiale en faveur de vos en- 
fants 


ses 
sions 


école 


Buts de l'Association 


Il est bon que nous nous arrê- 
tions quelque peu et passions en 
revue ce que cette initiative de 
notre Association représente de 
travail ét de dépenses et apporte 
de bienfaits. 

Si l'Association a été fondée 
pour promouvoir en general tous 
nos interéts religieux et fran- 
Ççais, cest surtout pour assurer 
et développer l'éducation de nos 
enfants. C'est par sa jeunesse 
qu'une race se sauve et s'épa- 
nouit. Aussi est-ce à l'enseigne- 
ment du catéchisme et de notre 
langue que l'Association consacre 
la plus grande partie de son tra- 
vail et de ses ressources. 

Pour mener à bien la tâche 
qui ineombe à tout ministère de 
l'Instruction publique, l'ensei- 
gnement officiel est muni des 
rouages suivants: une ecole nor- 
male, pour la préparation peda- 
gogique du personnel enseignant; 
un programme d'études à tous 
les degrés; l'inspection des eco- 
les; les examens et les diplômes. 
Le bon fonctionnement de cet 
ensemble est assuré par une ar- 
mée de spécialistes n'ayant que 
cela à faire et, en général, gras- 
sement payée, 

En assumant la tâche de pour- 
voir aux déficiences de l'ensei- 
gnement officiel dans le domaine 
de la formation religieuse et 
française de nos enfants, l’Asso- 
ciation a dû forcément mettre 
sur pied un organisme parallèle. 
Mais, parce qu'elle ne dispose 
pas des fonds publics, le dévoue- 
ment fait place aux gros salai- 
res puisque ni les membres de 


l'Executif, ni ceux des divers 
comités directeurs — comité 
d'organisation et des finances; 


comite des bourses aux norma- 


liennes; comite de fonctionne- 
ment scolaire — ne reçoivent 
d'émoluments, et elle doit s'in- 


génier pour assurer un rende- 
ment de 100 pour un 
A force d'ingeniosité, l'Asso- 


ciation a reussi à dot er les eleves 
de l'Ecole normale de l'Etat d'un 
cours regulier de pedagogie fran- 
çaise et catéchétique, afin qu'ils 
soient suffisamment outillés pour 
accomplir leur tâche 

Un problème particulier se po- 
se pour nous quant au personnel 
enseignant, à savoir qu'il nous 
faut absolument mettre un ins- 
tituteur ou une institutrice de 
foi catholique et de langue fran- 
çaise dans chacune de nos éco- 
les. L'Association s'est résolu- 
ment attaquée à ce probleme et, 
s'il n'a pas eté solutionne aussi 
absolument que tous le désirent, 
nous devons constater que notre 
situation serait desesperee 
l'Association n'y avait pas 
la main 

Pour la solution de ce 
me, l'Association 
vement Aa 
enseignant 
dépourvus 
tème dk 
d'honneur et à placer 
tuteurs et institutrices. J'ai éte 
recemment temoin des demar- 
ches ultiples et harassantes de 
nos visiteurs des ecoles et je puis 
témoigner qu'ils font bonne 
besogne 


si 


mis 


proble- 
s occupe acti- 
recruter le personnel 
à aider les candidats 
d'argent par sys 
bourses et prêts 


insti 


de 
nos 


m 


une 


Le comité de 
fonctionnement scolaire 

C'est le comité de fonctionne- 
ment scolaire qui établit et re- 
vise sans cesse le programme de 
français de manière qu'il puisse 
vraiment guider la marche et 
assurer un enseignement ade 
quat. Que d'heures de travail 
cela suppose pour qu il soit adap- 
té aux conditions qui nous sont 
particulières; suffisamment de- 
taillé pour aider le maitre; et 
surtout pour qu'il soit attrayant 
et vivant 

Au comité de fonctionnement 
scolaire est aussi dévolu je soin 
de choisir les manuels qui ca- 
drent le mieux avec les besoins 
des enfants et qui correspondent 
aux exigences de la pédagogie. 

Nos deux visiteurs des écoles, 
le Père Belcourt, S.J., et l'abbe 
Deniset-Bernier, assurent le con- 
trôle de l'enseignement sur pla- 
ce. Deux fois par année, ils visi- 
tent chacune des écoles situées 
dans les’régions qui leur sont at- 
tribuées. Ici, pour eux, il s'agit 
de constater ce qui se fait, et 
pour cela, de voir d'un oeil pers- 
picace: de juger si l'ensemble et 
le détail de tout ce qui côntribue 
à une formation efficace de l'en- 
fant s'exploite pleinement et por- 
te des fruits; enfin, de répriman- 
der s'il y a lieu, de conseiller 
l'utilisation de meilleurs procé- 
dés, d'encourager toujours. Cette 
tâche est une mission qui est bien 
accomplie 

L'examen annuel 

Seuls ceux qui ont eu l'occa- 
sion de mettre la main à la pâte 
peuvent se faire une idée de la 
somme de travail que suppose 
l'examen annuel, qui a pour dou- 
ble but de permettre de se ren- 
dre compte des résultats de l'en- 
seignement du français dans l'en- 
semble de la province et de sti 
muler maîtres et élèves 

Car il s'agit tout d'abord de 
preparer soigneusement les ques- 
tions d'examen en fonction des 
buts qu'on s'est proposés, tout 
en tenant compte du rendement 
maximum et minimum des élé- 
ves. Tâche délicate entre toutes. 

I1 s'agit ensuite d'envoyer les 
questions d'examens, sans er- 


reur ni retard; de colliger de: 
milliers de feuilles-reponses, d'en 
organiser la correction par une 
vaste équipe bénévole, de les 
classifier, d'établir les totaux des 
points et la moyenne pour cha- 
cun des quelque 4,500 élèves, 
d'en dresser une liste pour pu- 
blication: d'attribuer prix et di- 
plômes. Travail enorme, minu- 
tieux, qui taxe à plein l'activite 
et l'attention de ceux et celles 
auxquels il échoit 

Voilà, éhers auditeurs, en quel- 
ques traits rapides, une descrip- 
tion de l'organisme qui concourt 
si puissamment à maintenir, en 
terre manitobaine, les richesses 
d'un enseignement qui nous est 
cher parce qu'il assure à nos 
écoliers la formation religieuse 
française dont nous voulons 
les voir petris 

Le secretariat 
gardé comme mot 
que je pense d'un 
de l'Association parce 
que lui, rien ne pourrait 
se faire. Je parle du secrétariat 
et de sa devouée titulaire 


de Ja 
rouage 


J'ai 
fin ce 
essentiel 


sans 


Ici, encore, je reprends l'un des 
termes de la comparaison qui 
m'a servi de point de départ, 
c'est-à-dire ce qu'on appelle ‘‘le 


département de l'Instruction 
publique 

Vous n'ignorez pas l'existence 
des vastes édifices qui abritent 


les fonctionnaires et le fonction- 
nement de l'enseignement public. 
Eh bien! si notre Association ac- 
complit en miniature la tâche de 
ce département, elle s'abrite aus- 
si et oeuvre en miniature, puis- 
que son immeuble est l'unique 


mais pimpant, et l'humble mais 
rayonnant no 577 de la rue des 
Meurons, et la seule mais labo- 


rieuse préposée au secrétariat, 
Mlle Yolande Gendron 

C'est vers Mlle Gendron que 
convergent et se tassent toutes 
les activités de l'Association 
celles que j'ai enumérées et bien 
d'autres encore. C'est dans son 
bureau que se fait le triage et 
les décisions prises ou les mots 
d'ordre donnes par ceux dont ils 
ressortent, c'est de ce bureau 
que partent les consignes, les 
plans d'action —— en définitive, 
toute l'oeuvre de l'enseignement 
religieux et français. 

Aussi me sens-je incapable de 
trouver un mot qui exprime 
l'idée que je me fais du secréta- 
riat de l'Association et de la 
place qu'il occupe dans notre vie 
nationale 

On a appelé l'Exécutif le mi- 
nistère de notre vie française et 
les comités, qui en sont comme 
les bras executeurs, les départe- 
ments de l'instruction religieuse 
et française, 11 me semble que je 
puis, à mon tour, caractériser no- 
tre secrétariat en lui donnant les 
noms de cheville ouvrière et de 
ruche, 
française s'organise sur des fon- 
dements qui resisteront à tous 
les assauts et où s'élaborent les 
tâches qui vivifient notre peuple. 

Or, c'est en faveur de cette 
oeuvre géante que l'Association 
vous demandera, le dimanche 
28 septembre, de contribuer à 
raison d'au moins un sou par 
jour. Est-ce trop pour'tant de 
bienfaits, chers auditeurs, et 
puis-je espérer que vous ne vous 
déroberez pas à son appel que 
je fais mien? 


Merci d'avance pour elle et 
pour vous, Et bonsoir, en Jesus 
et Marie. 


M. l'abbé G. Gervais, au nom de S. Exc. 
Mgr P. Pocock, archevêque de 


S. Exc. Mgr Philip Pocock, ar- 
chevéque de Winnipeg, empêché 
de se rendre ici ce soir pour vous 
adresser la parole, m'a fait un 
grand honneur en me chargeant 
de le remplacer pour vous parler 
de l'Association d'Education des 
Canadiens ‘rançais du Manitoba 


Je ferai tout mon possible pour 
remplacer tant bien que mal 
Monseigneur l'archevêque de 
Winnipeg 

Vous êtes-vous dejà arrêtes, 
mes chers amis, à penser aux 
sommes furmidables depensées 


chaque année par les institutions 
bancaires et financières pour pro- 
teger les biens qui leur sont con- 
fies? On construit des voûtes à 
l'épreuve du feu et des voleurs, 
on engage des gardes armes char- 
ges specialement du transport de 
ces valeurs. Vous-mêmes qui 
m ecoutez, est-ce que vous netes 
pas prêts à faire des dépenses 
substantielles pour que vos ti- 
tres de terre, vos bons de victoi- 
re et au.res papiers importants 
soient à l'abri, en lieu sûr? On a 
compris l'axiome populaire: *‘U 
ne once de prevention vaut 
mieux que tous les remédes'’, 


Deux valeurs inestimables 

Notre prévention à nous, dans 
l'enseignement du français et de 
la religion dans nos écoles, c'est 
l'Association d'Education. Alors 
méme si cette once nous coûte un 
peu quelque chose au point de 
vue financier, nous devrions être 
prêts à faire cette dépense pour 
proteger deux valeurs qui depas- 
sent tous les miilions possibles 
et imaginables: notre langue et 
notre foi. Une fois par annee, 
notre Association fait appel à 
notre bon sens et à la compré- 
hension de nos propres intérêts 
la Journee de l'Association doit 
être un succés sans precedent 
cette année, non seulement au 
point de vue argent, mais encore 
par l'interét que nous porterons 
aux choses qui touchent el à no- 
tre langue et à notre foi. 

L'affaire de tous 

L'Association d'Education est 
l'affaire de tout le monde: mal- 
heureusement, on semble vouloir 
laisser le travail et les responsa- 
bilites aux directeurs de l'Asso 


iciation, aux cures et prêtres de 


paroisse. Tel cependant ne de- 
vrait pas être le cas: tous, nous 
avons interêt à ce que l'Associa- 
tion soit forte et puissante. Le 
pére de famille, digne de ce nom, 
devrait être un fervent propa- 
gandiste de notre Association: 
s'il a réellement à coeur le bien 
de ses enfants, il voudra que 
ceux-ci obtiennent à l'ecole une 
vraie formation religieuse et 
française. La mére de famille 
qui se respecte, secondera de son 
influence le travail de son époux, 
même dans le domaine"religieux 
et français. N'est-ce pas, mes 


chers auditeurs, qu'on a réussi, | 
surtout en ces dernières années, | 


à enseigner déjà à nos enfants 
d'ecoles l'interêt qu'ils doivent 


eux-mêmes porter aux affaires | 


de l'Association? N'a-t-on pas vu 
de petites ecoles de campagne 
souscrire au Sou de l'Ecolier des 
sommes presque fabuleuses pour 
ces jeunes: ces efforts de leurs 
enfants ne devraient-ils pas sou- 


vent faire honte à bien des pères | 


de famille insouciants? 
Oeuvre vitale pour nous 


Nous voulons tous pour nos 
enfants une bonne formation 
française et religieuse qui leur 
permettra de conserver intact ce 
trésor inestimable qui est nôtre. 
Les Anciens ont lutté, la bataille 
est sans doute moins dure de nos 
jours, mais il ne faut pas nous 
endormir sur le champ de ba- 
taille. Nous savons, par ailleurs, 
que dans les circonstances dans 
lesquelles nous nous trouvons, 
eule l'Association d'Education 
peut préserver pour nous cette 
richesse sans bornes et cela par 
le travail de ses divers comit 
par ses visiteurs et leur oeuvre 
d'encouragement et par son se- 
cretariat. Si alors, mes chers à- 
mis, nous semmes prêts à payer 
pour mettre en lieu sûr nos ti- 
tres, nos bons et autres papiers 
de valeur, combien plus ne de- 
vrions-nous pas être fiers de fai- 
re m part pour le soutien de 
cette oeuvre absolument vitale 
pour nous: elle est notre defense 
et notre seule esperance de sur- 
vie 


Minime contribution demandée 
Sans doute, les divers services 
de l'Association coûtent cher et 


tre 


M. l'abbé G. Gervais, 
Curé de St-Eustache. 


cependant ils sont une nécessité: 
c'est la raison d'être de l'appel 
annuel Si votre enfant est gra- 
vement malade et qu'on vous di- 
se que seul tel reméde très coû- 
teux puisse le sauver de la mort 
hésitez-vous, mes chers amis, à 
faire cette dépense pour la gue- 
rison de cet être cher? Nous ne 
pouvons donc pas, sans manquer 
à notre devoir de catholiques et 
de Français, nous dérober à cet 
appel: il nous faut tous y repon- 
dre avec générosité, On a men- 
uonne pour notre souscription 
cette annee le chiffre d'un sou 
par jour par famille: c'est si peu 
étant denne le profit qu'on en 
retire et qui d'entre nous ne peut 
donner ce minimum? 


Nous 


voudrions tous, n'est-ce 
pas, voir notre Assoc "re faire 
encore plus et mieu N'avez 
vous pas, VOUS pen Dr 1 des 
critiques à son sujet: “Les prix 
décernés à la suite du concours 
annuel ne valent pas cher 
Les visiteurs ne sont pas 
nombreux I1 devrait y 
de deux visites par 


notre 


LU 


assez 
avoir 
nee 


A s50 


at 


plus 


na 


ion doit, selon la 


formule po-|; 


Winnipeg 


pulaire, ‘vivre selon ses moy- 
ens”’. Donnons plus et alors avec 
de plus amples ressources nos di- 
recteurs pourront faire tout ce 
que leur*coeur’ français et catho- 
lique désire dans l'intérêt de no- 
tre cause. 


L'Association: une coobérative 


Mes chers auditeurs, ne l'ou- 
blions pas — notre Association 
est une coopérative. Plus les 


membres sont actifs, plus la Cais- 
se ou le magasin coopératif est 
prospère: plus nous tous, mem- 
bres de l'Association des Cana- 
diens français du Manitoba, par 
notre foi et notre langue, plus 
donc nous serons actifs, plus no- 
tre Association grandira et plus 
elle pourra accomplir, Que nous 
ve soyons pas des spectateurs 
oisifs, mais des acteurs accomplis 
sur la scène du drame français et 
catholique! 

Monseigneur l'archevêque de 
Winnipeg me prie de demander 
à toutes les familles françaises 
de son archidiocèse de bien vou- 
loir faire leur devoir en faveur 
de l'Association et par l'intérêt 
montre à l'égard de cette bonne 
cause et par une souscription 
bien génereuse de tous les mem 
bres de la famille 

Mes bien chers amis, nous a- 
vons les directives de notre chef 
spirituel: nous connaissons notre 


devoir: avec la grâce de Dieu, 
nous y serons fideles, n'est-ce 
pas? 


Bonsoir, mesdames, messieurs 


Les Oblats de la province du 
Manitoba sont heureux de vous 


faire parvenir, cher Monsieur 
Doiron, leur offrande annuelle 
en faveur de l'Association d'Edu- 
cation. Ils ont conscience en agis- 
sant ainsi de contribuer au sou 
tien de l'oeuvre la plus néeces- 
saire avec la radio et Île 
journal au maintien de la 
religion et de la langue chez 


notre population 

Puissiez-vous ir à attein 
dre l'objectif que l'Executif s'est 
fixe cette annee, soit $15,000.00 


Bier 


reuss 


à 


Paul Piche, O.M 


provincial. 


où notre vie religieuse et 


L'un de vos devoués et sympa 
thiques directeurs, M. J.-R. Doi- 
ron, a passé chez moi et m'a dit 
qu'etant en charge de la percep- 
tion cette année, il désirait faire 
paraitre sur notre journal La Li- 


berté et le Patriote, une page 
spéciale concernant l'oeuvre de 
l'Association d'Education. 11 m'a 
demandé de bien vouloir contri 
buer à cette réalisation 

Il me fait donc grandement 
plaisir de vous envoyer mon 
humble contribution pour l'an 
née 1952, au montant de $35.00 
Si l'oeuvre de l'Association d'E 
ducation a toujours ete néces 
saire dans notre province, elle 
l'est davanta aujourd'hui, Il 
semble y avoir un courant de 
laisser aller au point de vue 
français qu'il faudrait endiguer 


le plus tôt possible. 

Je demanderais tous 
compatriotes de langue française 
de considérer que l'oeuvre de 
charite numéro 1 qui s'impose à 
nous dans cette province c'est 
l'oeuvre de l'Association d'Edu 
cation des Canadiens français du 
Manitoba, 


Edmond PREFONTAINE. 
Commissaire municipal, 


 TRIBUN 


à mes 


Cher monsieur le Rédacteur, 
Me permettriez-vous d'expri- 
mer mes félicitations et remer 


ciements pour l'appui si constant 
que vous accordez à l'oeuvre de 
l'Association d'Education 

En effet, nous trouvons, dans 
chaque numéro de La Liberte et 
le Patriote, des nouvelles trai 
tant de questions nationales qui 
stimulent notre ardeur et ten- 
dent à nous rappeler la nécessi- 
té de maintenir constamment la 
lutte pour le maintien de la cul- 
ture française en notre chere pro- 
vince du Manitoba. 

Lorsque M. J.-R. Doiron 
ceptait la difficile tâche de 
organiser la campagne de per- 
ception, l'appui de tous les mem- 
bres de l'executif lui fut promis. 
Nous constatons avec bonheur 
que la réception qui lui est faite 
par messieurs les cures est des 
plus cordiale et nous pourrons 
encore une fois compter sur le 
dévouement des pasteurs de pa- 
roisses et sur celui des commu- 
nautés religieuses, L'amabilite 
témoignée par les commissaires 
d'écoles et les familles envers M 
Doiron indique jusqu'à quel 
point l'Association est estimee 
par la population de langue fran 
çaise., L'exécutif a toujours eu 
grande confiance en ses mem- 
bres qui, depuis 1916, se sont de- 
voués au travail onéreux de la 
perception et qui ont pris charge 


ac- 
re- 


de la collecte à domicile. 
L'Association, comme tout au- 
tre organisme, doit faire face à 
une augmentation dans le coût 
d'opération et tout en condui- 
sant nos affaires avec la plus 
grande économie, il nous faut 
solliciter une contribution plus 


élevée que dans le passe. Cepen- 


dant, il semble possible, sans 
trop de sacrifice pour chaque fa- 
mille, d'obtenir une somme de 


quinze mille dollars, somme qui 
nous permettrait une administra- 
tion convenable et la creation 
d'une petite réserve. Nous solli- 
icitons l'appui de nos membres 
afin que notre campagne ‘d'un 
sou par jour” soit un succés. Les 
grands garçons et grandes filles 
pourraient contribuer cette 
somme pour que chaque famille 
fournisse le minimum. N'est-ce 
pas qu'il est préférable d'habi- 
tuer les jeunes à donner leur ap- 
pui l'oeuvre essentielle qu'est 
l'Association? Nous avons toute 
confiance que nos Canadiens 
français voudront bien accepter 
ce mode ‘‘d'un sou par jour par 
famille’ et que les têtes dirigean- 
tes de nos groupes feront tout 
leur possible afin de faire valoir 
les raisons qui nous ont amenes 


a 


a 


L'étude de Monnin, Grafton 
et Deniset désire se joindre aux 
nombreuses institutions et per- 
sonnalités qui formutent leurs 
meilleurs voeux de survie et de 
succés à l'Association d'Educa- 
tion des Canadiens français du 


Manitoba, à l'occasion de la per 
ception de l'Association pour 
l'année 1952 

Nous nous rendons compte 
tous les jours que la langue fran- 
caise est d'une importance pri- 
mordiale et que le Canada tout 
entier benéficie de la tenacite 
de nos ancêtres et de la perseve- 
rance continue des Canadiens 
françäis du Manitot 

I1 nous fait donc grand plaisir 
d'aiouter notre humble obole à 
celle des autres. car nous croyons 
que l'Association, plus que toute 
organisation, est responsat le du 
{ait français au Manitoba et de 
nos conquêtes journalières dans 
tous les do s de la vie pu 
blique et privée de la province 
et cela surtout, parce q l’As 
sociation s'occupe de la base 
d'une nation, son education 

Bien à vous 


Monnin, Grafton & Deniset 


par Alfred MONNIN. 
\ Vice-president de l'Association. | 


J'a poris avet p 
l'Associatior d'E 
Canadiens franca £ 
bientôt sn can ne | pe € 
tion annuelle I t ‘ 
fonds nécessaires p & 
der notre vie lig se € | 
nale au Manitoba 

Comm ie consid que LP 
maintien : ent ! 
gieux et | sance de n 
langue n sonti de } 
mier ordre fit de « 
occasion pour encouragér et {« 
liciter votre Association: Je 1 


vite particuliérement à contir 


+ ‘ 
l'oeuvre de charité et de pat 
tisme si bien entreprise par 
compatriotes lors de la debacle 
antifrançcaise de 1916 

Priant mt compatriote d 
Manitoba de vouloir souscrire ge 
néreusement à cette ot r'é le 
charite chretienne et de pa 
tisme éclaire, je vo remets t 
obole, avec mes souhaits les p 
sinceres pour que cette perce} 
tion soit un succe qui fasse 


du 
vous, 


Fernand VIAU 
Députe de St-Boniface. 


l'honneur Manitoba frança 


Bien à 


ÉLIBRE 


à adopter ce systeme ecxecutif 
a soumis ce projet aux 1! mbre 
aprés beaucoup de deliberatic 
et d'hésitation, 11 semble le mo 
en le plus équitable pour, qu'un 
plus grand nombre de famille 
contribue à l'objectif de $15,000 
Comme un bon nombre de nos 
donateurs contribuent cinq, dix 
et même vingt-cinq dollars, cela 
nous à permis de faire ne mo 
deste reserve, réserve qu'il et 
désirable de maintenir en previ- 
sion de jours moins heureux. Il 
est nécbssaire et désirable que 
ces bienfaiteurs continuent à 


nous favoriser de leurs dons ge 
néreux 

N'est-ce pas, cher monsieur le 
Rédacteur, qu'un bon nombre des 
nôtres pourraient, difficul 
té, souscrire vingt-cinq dollars 
annuellement? Une centaine de 
généreux donateurs donneraient 
$2,500.00, ce qui permettrait une 
réserve pour servir de 7 
d'honneur aux jeunes voulant 
poursuivre des profc 
nels. N'est-ce pas aussi que plu 
sieurs pourraient penser à 
sociation d'Education en faisant 
leur testament? 

En conclusion, fait 
ment la connais: d 
patriote du nord de l'Ontario qui 
se dévoue aux causes 1] 
Ce monsieur refuse de 
cette ambiance et 1rd 
fardeau avec distinction et grand 
courage Puissions-nours uivre 
son exemple. Mettons-nous dont 
tous au travail pour que la se 
maine du vingt-huit septembre 

La Semaine de l'Association 
d'Education soit la plus belle 
dans l'histoire des Franco 
tobain 

Vous remerciant 
sieur le Rédacteur, de 
bilité me permettant de sollici 
ter la collaboration de vos lec 
teurs pour le succés de la campa 
gne de souscription par la voie 
de votre journal La Liberte et le 
Patriote, je demeure, 

Bien amicalement vôtre 

Henri d'Eschambault, 
trésorier de l'Association 


sans 


cour lon 


n 
j'ai recen 
arce in com 
nation: 


de 


porte 


rtir 
orti 


ce lo 


Mani 


cner mon 


votre ama 


Je m'empresse d'accorder mon 


appui à votre perception et de 
vous inclure ma contribution, 

Il ne faudrait pa re, à 
cause du calme relatif qui existe 
dans la lutte, qu'il a lieu de 
prendre congé Ce n'« r tout 
de sur vre 

Ne ' re)o ae ce 
que le bilinguisme € | plu 
en p à l'honne iU pay Nos 
omf £ d'e gine itre 
qu frar € € en 
grand nofhbre le Ç Com 
b da D L ë peuvent 
€ lire t 1] f{it de 
p 

\grecez £ Les 

eilleurs airsi q { eux 
sinceres 


Rene-N. JUTRAS, 
Lepute de Provencher. 


LA LIBERTE ET 


M. ét Mme Serge Coëlhe da Silva 


Mariage Da Silva-Lavoie 
au Sacré-Coeur, Winnipeg 


Nos compatriotes du Manito 
ba et de l'Ouest ont droit d'être 
k be elle avait fiers de leur journal et de ses 
; ‘ a € rédacteurs, Ils ont également le 
6 : a- devoir de répandre la bonne nou 
e e | velle et de voir à ce que ce jour- 
£ f ert nal entre dans toutes nos famil 
es de jangue française, sans ex 
{ El s était da- cepti 
ét 
y s à Lu fumée 
fade e Morea { Reunis en assemblee générale 
e d'honne porta ne longue à Hamilton, nos amis de la Uni 
€ € t ent e. ted Church déclerent qu'il ne 
t era :s peche désormais que de 
à " fumer! Un examen minutieux 
g P ù a du Nouveau Testament ne revèle 
TP A M a Pa Ang aucune condamnation des fu 
’ à tia e meurs, encore d'apres cette as 
f M ;. LaFleche l'ac- | semblee 
npagnait à que C'est l'ère du progrès, mes 
s.4 p s + Fi vieux! Ces messieurs en appren- 
Décès x L H 8 Ar nent tous les jours et en vien- 
. : r o * ©) dront un bon jour à permettre 
M. J.-F, Thibeault e ri ne petite partie de bridge avec 
” sattt ) ‘ 3 "+ un verre de vin 
\ dé le i « y « " Nos bons cures de petites pa 
« , roisses pauvres apprendront a- 
’ : vec plaisir que la United Church 
V PQ ; a Paie, = & ses ministres un salaire 
’ ) “ ninimum de $2,700.00 par année 
( à ” i Jane L'On à même parlé de 53,000 
x £ à , et Mais des gens moins ambitieux 
} in£ Au | ; sur l'I ont eu peur du verdict des com- 
? | avait Franc. Pa et l'Algérie.  Munistes qui pourraient crier 
{ RH pendan Le y au materialisme. Soit dit en pas- 
qsthte ser us Pr sant, à part ce salaire minimum, 
{ chante re , a ine maison convenable et bien 
e! le lundi 22 « a es Pa:€ | aménagée doit être fournie gra- 
FR } Le R. P. Guy!‘ un : à + “is qu -$ 4 tuitement aux pasteurs, 
Bur OM it, à | 7-3 Ep Le , ne de ue S'il s'agissait seulement d'une 
LR. PP, L. Gagnon et R. Fer- | ©°® ». question d'argent, nous connais- 
OM, e diacre et é sons une foule de paroisses ca 
Au Club du Sacré-Coeur tholiques qui pérdtaient leur 
v , . Ligue de dix quilles cure, n'est-ce pas? 
1 h éd r à ï r D En Tout et Partout, où donc 
+ : 1 L ag pps ee pce bre ‘# est Apres Tout? Aurait-il suivi 
cuee dirig ' an dernier sont pries de se MEl- Je chemin de Ciseau et de Scal- 
1 Thibe tre en relation immédiatement pello? 
di, outre ep avec leurs capitaines d'équipe. BISTOURI. 
dre € L d, tous deux | Les capitaines seront convoqués ADR 6 cuis M à ke 
Winnipeg: 3 Dolorés, et sous peu à une assemblée de 
ne Bea Jacqueline de ! l'exécutif de la ligue afin d'or- St R d L 
peg, sc il W. Pulyk, de | ganiser la cédule pour la saison e- ose u ac 
; Or : que sa mère, courante MM. Paul Delveaux et Jean 
ne 1! l'hibe t, de St-Boni Les nouveaux joueurs qui de- | Villeneuve nous ont quittés pour 
e, 3 frere Albert et Gérard, | sirent faire partie de la ligug je Juniorat: nos meilleurs Loi 
Wimmipeg, et Rosaire, de Cal- |} n'ont qu'à telephoner au numero 44 à orné&gnent 
gary, @ 3 soeur Mme F. Pail-!74-3789 ARE ait ‘ AS D 
de Ln {ace ! 1 det L 1 rs es off res de 
W » A A9 | E he À er P FA à . d à Ligue des Dames Catholiques 
é le C1 “4? | remiere reunion es € endues à Brandon pour 
Pen instituteurs de N.-D. assister à une convention a 
temerciements d'approfondir leurs connaissance 
| t ren « de Lourdes sur le beau travail que cette 
? NOTRE-DAME DE LOURDES | °'8hisation est appelée à faire 
à nié Le ne 20 septembre avait ; j FL té 
S à € 1 V age 
l'oceasion de la| lieu. dans l'école du village. | Lo Broquerie 
Elle offre ses plus sincé- | Ut et istit L le la Deces 
} 8. 8e cialement Led Pt pu w SA Le oué Ya M. Aïired Larivière est decédé 
\ sa belle-so Mme KE, Audet, | PSTOISSIAL CONNÈT “M Renë De | accidenteilement à Giroux, le sa 
; a RARE 2 PEN SES M f "| medi 19 septembre, à l'âge de 44 
M, A. LETOURNEAL x AT nl à on: rave M M. y: Jos ans. Né à St-Pierre, il etait de 
A # PO Empires secretaire, Mue Céine La Broquerie depuis 1924 
° ais t décédé M e $ : OA Les funérailles eurent lieu le 
e 412.|, * R CHR ARE enta aux INStl- mardi 23 septembre, en l'église 
! w Pélqus > eurs € nstitutrices la répar-|paroissiale de La Broquerie, à 
N4 \ k M tu ensuelle qu programme 10 h. M. l'abbé Léon Roy, curé, 
Chats L ction religieuse, Le travail l'officiait, assisté des RR. PP, Gau- 
it à de: D année fut ébauche et les reu- | thier et Blanchette, C.Ss.R., com- 
8 a f é de la | 1 promette d'être bienfai- me discre et sous-diacre 
{ W lepuis 45 I pour tous Les porteurs étaient MM. Cé- 
B s ès au nouveau comité | lestin, Jules et Ulysse Perreault, 
d t ; s sd ans tous ses projets! Antoine et Wilfrid Nault, Jean 
Li pag |A meta + Garand, Eugène et Alphonse 
ï Raphaël et G: Seance Bourgeois 
Mmes W. Metz Le: dimanche 5 octobre. la ve- M. Larivière laisse dans le 
n pe cher isne- de Taûrdes aura le viaieir deuil 5 frères: Joseph, de St-Ma- 
en?s Sy FA trou don lo; Alphonse, de Melville, Sask.; 
M , pi * etich 49-24 Henri, d'Edmonton,; Denis et Ro- 
\ 1 pe Fr. ù 2 pu land, de La Broquerie; 3 soeurs: 
} G Se > im ‘intitulé Le pêtite Mmes Nault, de Transcona; La- | 
- : à : c ; fantaisie, de St-Boniface, et P.-E 


spaghetti 


coquillettes) 


e 
( 


| 


vous présentent un 


nouveau programme 


© pimpantes chansons de folklore 
© olléchontes recettes 


© tirage mensuel 


Une realisation de Leo Brodeur 


Tous les mercredis soir de 7h.30 à 7h.45 
à partir du ler octobre 


Chevaliers 
de Colomb lest décédé le 18 


Conseil Provencher 


Le Conseil supréme tenait, au 
os daout dernier sa Deme 
asc ce annuelle er la ille 
de Los Angeles. Le Deputé d'E 
tat po le Manitoba nous fera 
sous pe rapport officiel de ces 
deliberations. En attendant, nous 
oyons dans les nouvelles que 
Sa Sainteté Pie XII transmet 
tait aux Chevaliers sa benédic- 
tion et sa haute approbation de 
leur oeuvre. L'assemblée de cet- 
te annee coincidait avec la cele- 
bration du centième anniversai- 


re de naissance de son fondateur, 


M. l'abbé Michel J. McGivney, 
Félicitations 

Pour la deuxième année con- 

sécutive, notre excellent hebdo- 


n adaire de Winnipeg, La Liber- 
té et le Patriote, est proclame le 


meilleur journal françeis de son 
genre au Canada et gagne de 
nouveau Je trophée Louis Fran- 
coeur, 11 est également premier 
ex aequor avec le Courrier de 


St-Hyacinthe pour sa belle tenue 


litteraire 


Gagnon, de La Broquerie 

L'inhumation se fit dans le ci- 
metière local. La maison Desjar- 
dins-McGee avait charge des fu- 
nérailles 


Remerciements 
Les familles Lariviere et P.-E. 


Gagnon désirent remercier tous | 


ceux qui leur ont témoigne de la 
sympathie à l'occasion de 
deuil recent. Is remercient par- 
ticuliérement ceux qui ont 
parvenir des bouquets spirituels 
et des fleurs 


Shower 
Mme René Simard recevait à 
sa residence, le samedi 20 sep 
tembre, à un shower en l'hon- 
neur de Mille Louise Simard 
dont le mariage eut lieu le 24 
septembre. Des cadeaux non 


breux et variés furent présentes 
à l'invitee d'honneur. 


Conference 
Les paroissiens de La Broque- 


rie eurent le privilège d'enten- 
dre, dans la soirée du diman- 
che 21 septembre, une conféren- 
ce prononcée par le R. P. Isaie 
Desautels, O MI. de la Maison 
des Retraites Fermees de St-Bo- 
\iface. sur son voyage recent en 

irope, où il etait alle assister 
& congres international eucha 
ristique à Barcelone, Espagne 

Le conférencier donna ses im- 
pressions sur les villes principa- 
les qu'il visiia, faisant surtout 


ressortir la richesse artistique et 
religieuse de ces villes. I1 décri- 


vit les magnifiques cérémonies 
qui se deroulérent à Barcelone 
à l'occasion du congrès eucha 


ristique int=rnational. 11 termina 
son allocution par le récit de 
l'audience qu'il eut avec Sa Sair 
tete le pape Pie XII, lors de son 
| seJour à Rome. 


leur | 


fait | 


ST-ADOLPHE \ hé 
St-Bonifa 28 
e. est décédé M. Théodore 
1 au, aprés e« e mala 
e éta âgé é 71a 
ginaire 6 | : e Ve 

éres, PQ. M. Trudeau t au 
{ar va en 1892 « a à l'Ile 
1e ne qu er 337 alors 
J e retira avec sa fan e à 

telle 
ent Le 
undi derni 
Le R 

L nta le service 
funèbre, assisté des RAR. PP. Ovi- 
le Guy, OM. et Armand Ve 
eu OM. omune diacre et 
wus-diacre. La chorale du Novi- 
at de St-Norbert fit les frais du 
hant, accompagnée à l'orgue par 

R. P. Lemieux. O.MI Les RR 
PP, A, Joyal, M. Lavigne et 
Schmidt, tous Oblats de Marie 
Immaculée, avaient pris place au 
anctuaire 

Les porteurs furent MM. P 
Aubin et J.-F Legal, de St-Adol- 


Mme T. J. Colton, élue présidente 
de la Ligue des Femmes Catholiques 


BR Mme T. J. C 
< e résidente a »ngres 

cia « a Ligue des Fen 
€ Ca qui a € lieu 
6 € ed ernie 19 
et 20 septen e, à la parr e St- 
Augustin, ici. Mme Colton succé- 
à M { J, Muller. 132 per- 

n « assiste t à ce congres 
Same mat ; Mgr P, 
P k, a € Winnipeg, 
élébra e gt messe pontifi- 
cale a pren” a étre chantée 
ans église de St-Augustin., S 
Ext Igr M. Baudo prononça 
e st ' | C: cit instance et ! 
encouragea s fidèles à “la réci- 
a juotidienne d apelet” 
A pré a messe, les {( e 
Colomb de Brandon rer le 
léjeune présidé par M. P., A 

K 
Principales résolutions 

Plusieurs résolutions furent ap- 
prouvée au de la Conven 
tion; entre autres celles “que les 
autorités provinciales qui s'occu- 
pent de l'éducation prennent les 
moyens de pourvoir à l'éducation 
spirituelle et morale de la jeunes- 
se en conformité avec les désirs 
de leurs parents: que le change- 
ment des lois régissant la vente 
des ieurs dans la province, vi- 
se à oriser la temperance et 
la modération plutôt qu'à mitiger 


glements actuels; que le 
| e d'immigrants soit aug-}; 
menté ci ar e et que le 
principe & lequel on se base 
pour admettre ces personnes ne 
soit pas la religion ou la nationa- 
ité, mais la charité chrétienne, 
les besoins relatifs des pays sur- 
peuplés et les contributions que 
ces futurs citoyens pourront fai- 
re au pays 
Rapports presentes 
Mme T. J, Colton présenta le 
apport r les activités du co- 
nité des Retraites ferrm Mme 
P. J, Gallagher celui sur les ac- 
t tes des Guides tandis que 
Mme ]J Routledge donna un 
compte lu du travail de bien- | 
faisa e sociale 


186 Canadiens tués 
à date en Corée 


OTTAWA L'armée cana 
dienne a publié sa 136ème liste 
de pertes dans la guerre coréen- 
ne 


Cette derniere liste porte à 
1,032 le nombre des pertes su- 
bies jusqu'ici par les troupes ca 


nadiennes en action en Corée, soit 
186 morts, 763 blessés, 72 acciden- 
tes, 10 dispr ‘us et un prisonnier 


COUNTRY 
SAILING 


à bord de 


n'importe quelle 


ligne de paquebot! 
g paquebot 
Si vous vous proposez de faire 
une traversée pour vous rendre à 
N'IMPORTE QUEL pays lointain 
laissez au Canadien National le soin 
de faire vos réservations. Nous som 
mes agents pour TOUTES les lignes 
de paquebots. 


Pour les traversées de Noël du 


"MAASDAM", LE 24 NOV. 
"ASCANIA", LE 6 DEC. 
"STOCKHOLM", LE 11 DEC. 
"SCYTHIA, LE 13 DEC. 
de Halifax, le Canadien National 
mettra des wagons-lits à la disposi- 
tion des voyageurs à différents en- 
droits de l'Ouest du Canada, jusqu'a 
l'embarcadere 
Faites vos 
NANT pour 
nement. 
Vorez 
le 


MAINTE- 
Couron- 


réservations 
les fêtes du 


votre CNR 


plus 


CANADIEN 
NATIONAL 


agent du 
rapproché 


M.T. Trudeau, de St-Adolphe, 


Diplômés du College 


et Mme seph x, à 


Woodridge 


age ar 2 (4 
septembre “:*%""°"" Ÿ 


et Mme Mai s De 
M 
a elques 


d'Embaumement de Cincinnati 


ss", 
D 7/7 morluaire 


u sé CUR 4 
L'inhumation se { ec f@ù Desjardi McG 
s nel frienen DDR pote M4 (@! esjardins — McGee 
‘ : Le e St-B à N 2 
M." 1 e à s és da ses A / 138, boulevard Dollard, St-Bonitace 
outre son épouse nec Alexina ! ét « 4 
Cormi de { Roland de 
St-Adolp L'IAR ou A Tél. 201 467 
Oblat à St-N et et quatre k. 
filles, Hälda, de Hu PQ EE VC 
aine (M Louis Legal € its € e 
24. ininhe pe > n F 
pre | pe er À pr M et A. Vinet t aseis L . D . S “ + 
Bis Ruesi ‘ face ar é aux fur es de leur t n t 
mella, de St-Boniface, Lui su M. Edouard Rougea jui eurent e mariage UPUIS- mi 
vivent égal ent quau frères, | P n …# le rérl ? 
Médéric et Rosario, de St-Bor “ogg. fire» sni l' : li d L tt 
dérk tosat | s tembre 
face. Georges et Félix, d'lle-de- | “M ei Mme W. Nagey, de Win en! en eg ise ae Orettre 
Chènes, et deux soeurs, Mmes: hjpeg t rendu visite à leu 
R. Pel and e Lorette et R. No soe et beau-frère, M. et Mme LORETTE Le N 20 ! sa | LE « 
seux, de St-Vita Albert Dorvau T M I Sené ] 
Les paroissiens de Le R. P. Zabotti, de St-B < 1 € ent pé L 
n'ayant pu, en raison des face, passa quelques jours en vi- tre ég 4 M M < é 
tances, témoigner site chez son confrère, le R. P à M t Mme È 
à la famille par Cren )zie Her Smith, avec M. J ph I ta ) 4 
chambre mortuaire, p t Mile Valeria Bodnar, de Wir M. et M M ët 
Trudeau et ses enfants d'accepter | nipeg. a rendu visite à ses beaux-' Dur 1 L € 
par la voie du journal l'expres- | parents, M. et Mme ina L 
sion de leurs sincères condoléan- | ainsi qu'à ses beau-frèr elle x ; ne : A 
ces soeur, M. et Mme R. Rumple pes __— «dpi 
“ie atin av r et ert 
Un veuf entre feminant en tt 
h I Ci --prerpe aie DS ne) ve Décision différée 
chez les Cisterciens bobd 6 telle. était retenu eu ler octobre sur 
LAVAL, France — M. Pierre | PAT Une € 4 ‘ ." le pétrole américain 
Menochet, veuf, père de cinq Lente érperr ’ 2 « 
enfants et grand-père par sur-|° , W \u 
Membres du comité croit, a éte ordonne à la prétrise Les f{ nn M Rhé era 
FF tre : t6 Ses enfants et petits-enfants ont |! S { Sa E ( ‘ l t ’ ( 
po innd 052.5 ‘lez | assisté à l'impressionnante cére tivement t eut iuête de 
- ants: Mme M "A p jai e.| monie en la chapelle des trap telle at e e taf et er t 
présidente: Mlle B e Shannon. | Pistes L'évéque de Laval pré- f rose. Leu voiles courts 4 a demande g L ‘ 
crétaire: Mme E. F. Kelly, tré. | Sidait la cérémonie. Le nouveau | taisnt de mêmes teint ue le Jresentel i 
sorière s religieux, qui est entré dans bes et toutes deux tenaient des | à 4! er cette À 
l'ordre des cisterciens, portera | }, uquets de fleurs assorties | 
On annonça que le procha le nom de Père Pascal. Il était 
congres annuel aurait lieu dans | entré au séminaire après la mort M. M. Dupuis servait de tk nie à ( 
la paroisse de la basilique de | de son épouse, il y a plusieurs | moin à son s et MM. Férnand compta té « 


St-Boniface. mois, | Savoié et Damase Dupuis agis- 


Gardiens de la 


+ 


canadien est celle de sauver des vies et de soulager la souffrance, 


Voici les fonctions, intéressantes et utiles, pour 
lesquelles vous serez appelé à vous préparer: 


Technicien de laboratoire Adjoint au service 


Infirmier d'hygiène 
Rodiographe Aide de salle d'opération 
Commis Physiothérapiste 


Une formation spéciale vous sera donnée pour servir dans 


un hôpital militaire ou dans une unité d'ambulances de campagne, 


Vous serez fier de votre rôle dans le Corps de santé royal 
canadien. Vous pourrez servir au Canada ou à l'étranger, mais 

PT . où que vous serviez, vous constaterez que le Corps de santé roval 
Maïs faites vite: s 


canadien passe pour un des meilleurs au monde, 


Adressez-vous dès maintenant à 


Le Corps de santé royal canadien a besoin d'hommes, formés ou 


Dépêt des effectifs No 4, 
rue Sherbrooke, MONTREAL, P.Q. 


non, immédiatement. 11 a sans doute une place pour vous, Pour tous 


772 ouest renseignements, visitez le plus proche dépôt de recrues de l'Armée, 


Dépèt des effectifs No 3, Casernes Connaught, 
3, côte de la Citadelle, QUEBEC, P.Q. 


Dépèt des effectifs No 13, Wallis House, 
angle Charlotte at Rideau, OTTAWA, Ont. 


VIE 


le service medical 


La belle et noble tâche qui vous attend dans le corps de santé royal 


és 


A52 4407 


ACE Hi T 


LA LISTE LE LR PATRIQTIE ui sé 


# 


Fête du retour à 


L'ENTREPOSAGE DU GRAIN 
l'école de Letellier 


La Broquerie, est décédé | 
sabhesment de 20 -sépt. nn RE FERMES 


lier evitera de nombreuses pertes s'il 
met son grain en entreposage dans des rerrises 


M. Alired Larivière, de [= 


à su ferme q bien construites et aeree et si les 
À = Lu emises 9 parees et entretenues comme faut, 
P : FT L =. Gray, di recteur de la Division des ‘’Stored Pro 
e € is j ducts Insect Inves tigations Departement de l'Agricultare 
€ Ottawa. peut, sur demande, fournir des rense gnements e 
pé la | : s 7. cieux: ou voyez voire agent de Searle le pl rappt 
runs dé L | SEARLE GRAIN COMPANY, LTD. | 
- de | " Le Tu 
n PA e l en nnqene 
Des MeG . 
€ Le défur à e de 
. Le 1 fre ù D L | 4 1 S e 
y: FFE me ose uIsson 
‘ r] / corde e St-Ma H Ed 
4 « \ et € 
ndi Sask ’ ) 
\ lues Neauit, de Tra Iécé € à 1q sb 
al t e St-B fa 
e gnor e La Broquerie WOOD I samedi 13 24 
À ù te e e ait, apres M eda D f 1} 
Saint-François- 0 me M Josepn vint à 
Xavier | 
Nous offrons nos ‘sincères " \ L 
felivitations à Mile Gabrielle € t ' 
4 Philippi. l'heureuse gagnante 
d'une bourse de 5400.00 ot- ] 
Fe tioné à notre lournal ferte par le ‘’Manitoba Bre- 
wers Welfare Fund’, Elle 
; était une elève du grade XII 
de St-François-Xavier. Felici 
tations egalement à Milles Mo- 
a s =. sé Lavallée, gratifiée d'une 
le G xard Piche, de Fannystelle, Man., apparait ci-dessus. On distingue, de gauche es à 
dr e, pt ‘ ingoc: Pauline, 6 ans, Claudette, 17 mois, sur les genoux de son pêr M. Gas- pt > À ge pl re ve 
pard Piche, 4 ns. Jeannette, 10 ans. Mrne G. Piche (née Marcelle Painche F 45 y + en pie S25.00 ‘de M hoger Goulet et 
ang Camille, 12 :, Madeleine, 21 ans, Laurent, 20 ans, Aime, 19 ans ernande, 15 ai L à- Pisrrette Caron uhe de ' M 
Jean 550.00, de l'hon., J, McDowell 
p M.P. 
k PP re D à I Te Li RE tué | Nous souhaitons bon succés } petit L 
? t et t à M. Rene Prefontaine, qui est J, B B Remercieme 
Î / / / | Te tv parti pour l'Université du Ma- ] ‘ et Pa t a 
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Avec le fer à repasser . .. comme avec tous les autres accessoires ( al Gate, C: : FAISAIS Fou ‘ : 114 . 18% 
les recentes annees de recherche ont raccourci les heures de la Re ; iacteurs | 9RGE 
besogne journaliere et apporte un plus grand confort et de plus er f des k lier ( ; 6 — A h 4 
à S | : n 1 A uns , ( Fourrag , : 31 4 
grandes commodites au foyer. Les polisseuses à parquets, les ba DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES !  « - 24 ) 2 
layeuses automatiques, les humidificateurs, les refrige-:ateurs. les es ste de Fe n L 128 
lessiveuses, les lampes torcheres, les grille-pain . . . tout a ete arc J DEN "+ SEIGLE 
constamment amélioré pour aller de pair avec les besoins de la e sen triste Cw 564 652 65% 814 
menag moderne, . . detre ils x re 1 4 HE 5 
, . 
Pre : , . 
Voyez des aujourd'hui l'etalage des derniers modéles de fers à Paur Les » , ‘ Q 


repasser ei auires accessoires merveilleux, a la salle de montre de 


la Hydro la plus rapprochée de chez vous ver de l'ar ge pour ne plus | D ra he F A HE se î ; 
. Ma * . ; CPE" L l 
da j ORGE — 
Brandon Portage-la-Prairie Winnipeg Un "À ri. Octobre 4, 4 2’, 33 4 132 4 
235. 10ème rue Avenue Saskatchewan 602, edifice Canada congrés d éd of | RTS 12 14 181, j LA 
| aux de le 13 LE06 uns 
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, THE MANITOBA POWER COMMISSION AIBLES, TOUJOURS FATIGUES | me, Leur d: és ji. je je 
YOUR HYDRO—USE IT 


Mai 4 4’. 7 368 L'LE 
SEIGLE — 


Oo ) 


Cie Chimique FRANCO Américaine Liée, /566, rue St-Denis, Montréal Décembre : 44 L À : 


À re 


Le 


La C.L.C de Gravelbourg se 
choisit un nouvel exécutif 


ä ” ef 
je St-Arnaud et 
11 : la direc- 
! crest rnson 
Tv fique ch 
de so de 
adie ainsi que les 
{ es d jour 
i ent ens te 
1 »n et de 
Facteurs de succes 


En terminant 
remarquer 


je tiens à fai- 
que ceîite reu- 


de jeudi a ete tres bien 
reussie grâce surtout à deux 
facteurs: la sage direction du 
FR. P. Janin. O.P. sumônier, 
et niérét marque des mem- 
re y ont assiste. J'espere 


s sont satisfaits et qu'ils 
nt préts à revenir à la pro- 


Mme Nestor Laplante, 


ide St-Louis, est décédée 


à lège de 33 ans 


LOUIS Le sa 

sit ite Mme Nestor L 
te, née Yvonne Lete 
rait à l'hôpital F 
une longue 
lâgée de 33 
eurent lieu 
siale, le lundi s ant. M 
G. Carpentier, curé, donna 
soute et chanta le service funé 
bre. M. l'abbe L. Fuchs accom 
|pagna la depouille mortelle au 
cimetiere 

La défunte laisse dans le deuil 
|son mari et 3 vetits enfants: Ma- 
Irie-Germaine, Henri et Anita 
[âgés respectivement de 8, 71e6 
|ans. 
| Va-et-vient 
| La Rev. M. Marie-Claire, su 
Ipérieure de l'Académie St-Jo- 
seph, est revenue à son poste a 
près son voyage en France où 


lelle assista au chapitre genéral 


! 


| 


borinage de 
Lisieux 


Au sanctuaire de 
Sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus 


À LISIEUX, SASK. 
LE DIMANCHE 12 OCTOBRE 1952 


le haut patronage de 


S Exec. Mgr Joseph Lemieux, O.P. 
PROGRAMME 


(Heure solaire des montagnes) 


sous 


e DeGh.a.m. à 9h. a.m.-— Messes basses, confessions, 
communions 


10 h. 30 a.m.— Messe solennelle, sermons en français 
et en anglais 


e 3h. p.m. — Cérémonie spéciale, sermons, veneration 
des reliques, procession. 


Des repas seront servis au sous-sol le matin, 
le midi et le soir 


Faisons de ce pélerinage une grande journée de prières! 


Cérémonie de profession religieuse 
et de prise d'habit à Prud'homme 


PR U D'HOMME Le lundi 8 line-Marie (J e Bonneau),f 
septembre, en la belle fête de la!le de M. et Mme Louis Bonnea 
Nativ ité de la très sainte Vierge, | d'Ormeaux; Sr Marie-Marg te 
e d ila dans la chapelle des | (Marie Jeannea et Sr Cécile 
Filles de la ovidence, une vcé-| Marie (Madeleine Jeanneau), f 
rémonie touchante et lle s jumelles de M. et Mme Adé 
Sept novices se consac au | lard Jeanneau, de Prud'homime 
service de Dieu en prononçant |et Sr Bernadette de Lourdes (An 
leurs premiers voeux, et une pos-, géline Gignac), fille de M et Mme 
tulante revêtit le saint habit re-! Donat Gigna ‘Albertville, 

De Da Prise d'habit 

La cérémonie fut présidée par 
S. Exc, Mgr M. Baudoux, arche-|. Mile Marie-Jeanne Leblanc f 
véque coadjuteur de St-Bonifa-|le de M. et Mme Romuald l« 
ce. ancien curé de Prud'homme. | blanc, de Domrémy, en revêta 
et aussi ancien élève de Fille e saint habit prit le nom de & 
le la Providence. I] fut assisté | Jeanne-Elisabeth 
par Mgr Pierre, P.D. curé actuel A toutes ce eunes religie € 
de la paroisse. Dans le sanctuaire Ss pl icère fe tatior 
nn remarqguait le R. P. J.-P, Ri-|nos meille voeux pour une 
vard, P.S.M,. curé de St-Brieux, | gue et heureuse vie au service 
M. l'abbé J.-A. Paradis, curé de | Celui qui les a appelées à 
Victoire, le R. P. Philip Loehr., | si belle vocation. Puisse leur ex 
O.S.B., curé de Peterson, et M.!emple être suivi par de nombre 
l'abbé M. Leblanc, séminariste de | ses jeunes filles qui, désireuse 
Domrémy. se sanctifier et de faire connaitre 

La chapelle, magnifiquement | et aimer Jésus notre bon Maitre 
parée pour a circonstance, était | aient £ de se consat 
remplie à capacite de parents et }au ser ‘ui qui a pron 
d'amis, venus de près et de loin, » ntuple ici-bas à ceux qui q 
pour féliciter et se réjouir avec tent tout pour le suivre 
es jeunes religieuses Une ancienne élève 

Allocution de Mgr Baudoux 

Au cours de son allocution, Son 
Excellence félicita les élues du U.-G. Brunet 
jour du choix qu'elles avaient su NOTAIRE PUBLIC 
faire. Elles avaient, dit-elle, choisi 
l'époux qui pouvait leur donner) Assurances - Feu - Automobiles 
le plus de bonheur Achat ou vente d'imr ibles 

Ellé leur dit ensuite quelle joie | 
ce devait être pour elles de se DEBDEN, SASK. 
consacrer au Seigneur le jour de 
la Nativité de la très sainte Vier- Robert- E. Gobeil, B. every 
ge; qu'en Marie elles a iraient le Compicble -7.-Auditeur 
modele de la parfaite fidélité “ 

Mgr Baudoux fit ensuite remar- Impôt sur Revenu 
quer à l'assistance que c'était cou- Ste 2, 321 - 21ème rue est 
tume chez les Filles de la Provi-| Saskatoon 
dence de faire choix d'une fête Service bilingue 
de Marie pour leurs cérémonies | ns _ — 
religieuse indice de leur dévo- 
tion mariale, 11 félicita donc à Dr René- Marcel Boulva 

| nouveau les nouvelles professes MEDECINE 

de s'être enrôlées dans les rangs pEadaun HREGE € | PASSE pi 27 
d'une famille religieuse où la dé- intestin — sang rhumatisme 
votion à Marie est en honneur diabète — déficiences hormonales 

La cérémonie se termina par Bureau: Suile 101-103 Canada Bidg 
le salut du S. Sacremeni et le Prince-Albert, Sask 
chant solennel du Te Deum Bureau: 45207" 2" Mésidence : 450 

Nouvelles professes " T7 : + 
; Les novices qui firent leur pro Dr E. -J. GAUDET 
less talent: Sr se > 
gear Rasage = NE 7 9 Fe, Clinique médicale et dentaire 
sette), fille de feu M. et Mme 60 12ème rue est 
François Morrissette, de Pascal: | (En face de la Commission 
| Sr Paul-Marie (Joan Rice), fille des Liqueurs) 
de M, et Mme Charles Rice, de 
Detroit, Mich.; Sr Rose de Lima |Prince-Albert, Sask. - Vphens 4202 
(Rita Préfontaine), fille de M.|- hs OT DOTE 


Louis Préfontaine et de feu Mme 


Pharmacie Duncon 


| Préfontaine, de D d r Cé-| 
su À péateial Dors : : ormremy; Sr CE | Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 
PRESCRIPTIONS 
Dumis | articles de phormacie 
M. et Mme Alfred Filteau, ac- bonbons, papeterie, etc. 
compagnés de leur mère, Mme Téléphone: 2155 
| J.-H. Filteau, et de leur oncle NOUS LIVRONS 
M. N, Filteau, sont allés rendre 
visite à leurs fils, belle-fille et! 
soeur, M. et Mme Jos, Filteau, et H.. Coutu, “4 R. 
a leurs nombreux parents del P 
Storthoak, AVOCAT — NOTAIRE 
. Mme Emile Baudu est allée à Suite 5, édifice Imperial Bank 
St-Boniface reconduire sa mère 
Mme Moreau, qui était venue as PRINCE-A ALBERT, SAR. 


ide sa congrégation tenu à St- 
van tr tar |Brieuc. Elle visita Londres, Pa- 
Je tions à Janvier 1008 les lris, la nt ve pm et eut la conso 
nes 00 19 pare D Le | lation d'aller faire un pélerinage 
rire dans la C.J.C.. qui est un à Lourdes 
M ; moyen d'apostolat es en Nous Les classes ont repris leu: 
sig - 00 A gro gr D 0 Q rédacteurs de journaux, membres des hebdomadaires de langue française du Ca- cours le 25 août à l'école publi 
c sm s pour Îles jeunes il Ada, a nés de représentants des relations extérieures de diverses firmes canadiennes, à | que du village et le 9 septembre 
g à + pr r“z mieux que ja r à Dorval le dimanche 14 septembre dernier, à bord d'un avion spécial des Canadian | à l'Académie. Les eleves sont 
, per cl où travaille on Pacif Airline à | ue du congrès des hebdomadaires qui venait d'avoir lieu à Rouyn. On re- nombreux et dispos pes 
ble, et nous savons que arque dans le groupe: l'hon. Alcide Côté, ministre des Postes, MM. Aimé Gagne du “Lingot”, d'Ar- S. Exc. Mer Leo Blais a rend 
nité fait ls force”. da; Lucien Guertin, de “L'E > du St-Maurice”, de Shawinigan Raymond Douville, du ‘Bien Pu- | visite au presbytère et au cou 
blic, des Trois-Rivières, Bernard Gareau, de ‘L'Echo du Nord’, de St-Jérôme; José C. Limoges, du | vent, le dimanche 14 septembre 
Invitation à fous Courrier de Laval’, de Ste Rose de- Laval: Ludovic Simard, de L'Etoile du Lac de Roberval 
é . Par les représentants des services de relations extérieures, on remarque: MM. J..Paul Guerin, . + i 
Laurent ISABELLE Jean St-Georges, Eugène V tisemeire Colin Haworth, Yves Jasmin et Bernard Brouillet, tous de Spiritwo 
president, Montrés p Pacifia Canadies 
1 . —— ——— ——— ———— S. Exc. Mgr L. Blais, évêque 
kfi h de Pri Albert, est venu visi 
Jackfis Duck Lak r . r . ter le R. P, G. Roy, O.P., ainsi 
: uc axe . Réunions et e ections e que nos soeurs. Il a aussi visite 
+ : Ça et là Séance Mildred, Laventure et Léoville 
arts F ! ss dans la même journée. Nous es 
F : ’ pérons avoir bientôt l'occasion 
raxve, Pi Crin \ | iverses sociétés e à èc e et le plaisir de le voir 
St- A et Jean |; à M. Louis Vey, officier rappor- 
Qu F d ; : nn aura lieu le me teur du district électoral féderal 
L jue * I d mmencent à 9 «x e, Quant au bazar, | de Meadow Lake, a maintenant 
à L Assa ( ictivité lécida de l'avoir le 2 et 13! terminé l'établissement des bu- 
= L L e- 
t : t »vembre de — mt * 
‘ : ; Îne rheille M red Sweet, ses 2 garçons 
1 | € te \ : s : | A Dames de pr + dnkhe lt | pré ré ide À ‘let sa fille, de Wetaskiwin, Alta, 
dif à n red ae sv: A h : Mis er: és né, à l'occas e ont pes quelques jours chez M 
Ernest D c res Pre à D . ; Rte eau air que d'aut et Mme Georges Sarazin ; 
Dollerd W Wright, | V:-e t nn TR à \près quelques x “ M. Darling, ministre des Tra- 
£ Mme B. I id PS et-vient ant Sn > nu | desde ar de le PR 1,/vaux publics, a prononcé ici un 
? ic ne Jose : er F d'e rtatio de la 
M « à 64e très intéressant discours le lundi 
! + « Mme Alfred ( M iumônie dé 
9 t wr à goûter fut s var Mme 15 septembre, devant une foule 
« ) Û il itr'e lignitaires « Can DeWuif, assistée de Mmes nombreuse M Darling PT 
“ ds : sé 66 3 é ét Matrice DéCar laissé entendre qu'il était possi 
€ - hou QT Gi. 1 ble que nous ayons le pouvoir 
I fr L H À Ça et la électrique au cours de 1953. M 
Nos malades nur , N ait tabs Mm Au début de septembre, Mlle! Woof était aussi présent et prit 
( aat »pita d'a ” € ecrétaire-tresorier € F 1 fit son entrée|]a parole 
Ï L t 1 g À. B G Han de Moose Jaw | Mlle Denise Frenette est sor- 
Det ! J LS Er ape : st . DAy5 CORALIE ; court se rendit | {je de l'hôpital, très bien rétablie 
D Ime Elie € | 1 e Qu Enfants de Marie a 1 ntinuer ses Deces 
De ' elle )e« rant À es Enf: de Mar e études au collège Campion M. Joseph Isonief est décédée 
Ime t r Mme G. 1 Saskatoon e jJour-la leurs el M. et Mme William Pratte, de | subitement dans son champ. Le 
lor né a ssas Duck La € € Mile Made eine Scobe Mon rendu visite | service a eu lieu à 10 h., le lundi 
€ t ef - fut nommée présidente: ! à leurs parents et amis de Laflè-|8 septembre. Le R. P. G. Roy, 
r sa Mme S en Al faxine Bérubé, vice-présidente e et Gravelbourg, dernière- | OP. officiait. 
, r M Gabri Minne, secrétaire, | men à Naissance 
M. F Ju Dé e sut - | et Mile Thérèse Minne, trésorière Mlles Jeannette Piché, de Ré-| Une petite fille est née à M 
et M et M ( eau et Dames de la Ligue C atholique gina, et Marie Piché, de Kennedy, | et Mme Victor Lalonde 
L \ [ LR - | li 18 septembre au soir, | sont venues voir ir grand-mère de — 
€ € M Mme Dämé de la Ligue Cathe -| Mme Jeanne Piché, et leurs oncle | e 
"s6 ) e eurent ( portante réu- ! et tante t Mme Clovis Brié Lac Pelletier 
M S ( 6 I amille DeWuilf e, a 
€ Frank Crook M. et La de Nous remercions le R. P. Dion, 
De 1 l Fortunat P Regent chez  P.B., pour être venu chanter la 
1 a € ] t lesn tés. | des parents et flèche messe et nous avoir donne une 
I Or à € a date du sou- M. et Mme Mai leur | belle vue sur ses missions d'Afri- 
sens - | famille sont repartis pour Robson, | que 
C.B., après ne promenade chez Mme Narcisse Laverdière est 
oirée de famille à St- Front. Mt à Pop de Gravelvourg, Nous 
p | De ‘e au presbytère ré- lui souhaitons un prompt reta- 
emm abbé Gé d Cou- | blissement 
‘anniversaire de Mme B. Moisan ture r de l'évêché de M. Jos. Vermette de la Co- 
| Gra\ s RR PP. R. Au- 'lombie britannique, est en pro- 
G ON “ F ? Pere Blancs de! menade chez ses enfants, M. et 
A ‘ E S Ant à >0n- M. et Mme Guv| Mme Paul Vermette 
: Fe esse PE #. SRÇGre. Qi 1 velbourg, accom- M. et Mme Contin, de Charny, 
ét nine leurs filles. Mme | P.Q., étaient en visite chez leurs 
. : Çà et la 3e ( Milles Monique, | beau-frère et soeur, M. et Mme 
f k M ent Happ. «à a N e et L C. Meétivier. 
M 4 HU plét grade XII à M. et M Gilbert Phaneuf - - - 
| pe Pers Ra to, CUT] ts Mie À The RS Prière à 
' , # ( "€ e, Mme A imbert, d'Edmon- . : 
M eng à ile à Saskato on, Alt |! Marie, Reine des Coeurs 
à A { | 1. Jacq Dallaire, « Nos malades | La reproduction de la prière 
ar ’ né grade t Mille Marti Morin se t| suivante été payée par un a- 
À I an € art ) Saskatoon 0 sera ne opération qu'el a subie! bonné en reconnaissance de fa-| 
€ | Bo emf e « e annonceur à no ierniérement dans un hôpital de |veurs obtenues, avec promesse 
M. J illa é tre eau poste de 1 CFNS. | Régina de publication. 
à H. Va A ’ Fax % Mme George hebaert, du | 
é US Pac upon ige, et M ne Nogue, 
D au C 6 € . élève a uvent, ont passé quel- | 
[ il jues à l'hôpital de Laflèche 
£ câte < ] 3 VA A A ( Qu ; Mlle 1 e Morin, qui a aussi 
] t r, et An sd PR € cnez %. 6) fait un court séjour à notre hô-| 
Apr l ‘ à " ee à FTouIx € aima € 1! pital, est en convalescence dans 
gaiet egagnerent r de { P née t TP ù * sa Fan € Le | 
NS : » j le JT: | eriimirie | qi, e dimanche /10:nctobre at ne: À ( ados gp 9 re ien Ver 
] br ‘|notre paroisse. est alité chez lui 
€ n l ets ( € € ote mon | _ Bellegarde My pu to ae y AUre sou” acer de naMle + Pe si 
RON l 0 299 | 2 M grd se À Lee À Baptèmes | 
ar ni C urement gagne Nous somm heu NS SR US re Le 6 septembre: Faye Ann, fille | 
à oir M. l'abbé P F Bech à par-| sé de Peter Crooks et d'Elizabeth 
mi nous, après un congé de 3 Baptème et marraine, | 
mois passé dans l'Est. Merci aux Le 7 septembre: Marie-Der st Jacques, oncle 
i : ee ve : RR. PP, Brülé et G« M 1, |! Ma Ange 2 ‘ P | 
{ I ecrivait recemment au de Gravelbo {, qui ont bien! mondon et d'Agni Sy ée Donald Lorne | 
€ banaue voulu le nplacer pendant son | le t. Parra et arraine s Jouston et de Patri-| 
M + ur de gi il t son épouse, Brigit a rain et marraine, 
ce s ds lenri Wilvers est allé à te Plamondon, oncle et tante de! M by et Mlle Mary 
nne est p1,UOU. Régina pour aire \lé 1Da t mc} t » de l'enf fant | 
a ert un comple d - à A M in 7 Ge Se Phu a  AQE O Marie, Reine des Coeurs, 
Grâce ous. je mets de M et Mine jonn Pois dE PA - des causes désesperées, 
5 Vos edane pogta gets me rt 2 pleine éo i épouse e Mère si pure, si complaisante, 
ru gagne, € me » à Sour M: Le Mère du divin Amour et pleine 
US v toucher de at L Bri de lumiere divine, je mets en- 
{. À r-B. Syl éare . rise ois e eyronne tre vos mains si tendres les 
j i s s et Tr , | faveurs que nous attendons 
pe Le Hormidas Sy! 1E ONNE à S ; : É de vous aujourd'hui. Regardez 
’ } 1f ré Rienfait + LE. d we 4 < iveaux maries résideront| nos misères, nos coeurs, nos 
ompte en banque, il faut es à y ç egust à Rég larmes, nos peines intérieures, 
lé icrifices. Mais les sg 10De Hs; OIARY. ENT; De P s d'O-| nos souffrances. Vous pouvez 
( à s és ES RE j | Radville Dé ou W . velbou "aid on| nous exaucer par les mérites 
‘ vent combien 1! est commode | pi ui v3 AS hondomagne Brise t M. et ne G. Ro-| de votre divin Fils, Jésus- 
1mies le jour où se présente Va-et-vient 4 MM 7 « ; sa 1 pare maternels! Christ. Nous promettons, si 
: her, rer in" 1 que famil-| nous sommes exaucés, de. re- 
ble ou un besoin urgent: £ W D Û 1 n pangre votre gloire et de vous 
naques à charte, sept gs ns | mois . ( à far faire connaître sous le titre de 
À . L es é ent “Marie Reine des Coeurs’ et 
nptes d épargne, pres TS - 7 vin 2 Mme S B " Reine de l'univers entier. 
; qe 5 Poe ; W Régina {a Exaucez-nous pres de votre 
d “ " . 4 Sca Me: £a autel, où tous les jours vous 
ers( ei des banques a — » MM F donnez tant de preuves de vo- 
) F ! ” 3 G ( tre puissance et amour pour la 
Par suite de r'a w eune M.| Meyr guérison de l'âme et du corps. 
t de la hausse des À M ” Me cl del ose Nous espérons contre toute 
| - à Ca e k Ha espérance: demandez à Jesus 
( le des Danques À , gissa Los 08 notre guerison, notre pardon 
; ds 5 none et notre persévérance finale. 
h ” Pond ; Fr nette € O Marie, Reine des Coeurs, 
pe : . TT. CS guerissez-nous. Nous avons 
ent et 1881 M D M n- ob Ma % confiance en vous, (3 fois). 
( € € 1€ ioves,. F I E « F Réciter elle priere neuf 
h ” D ex ours consécutifs, se confesser et 
H l'a faire la sainte communion 
! | ( . * 8 i at mn ne — 
{ » s M \ < a cêre exce 
. . Bol “ 1", dans la Tarif des Abonnements 
Le Ce à es. M. le jui fut le eur j 5 
| , . sta D à s'ad eux au milieu de no La Liberté et le Patriote 
, , St-J ï 2 et Mile De F de Ré 
RUEN 1 n banq gina, était de pas ez M. et CANADA 
x 1 1 g à M Ma | an: $3.00; 2 ons: $5.00 
vc ' AGE Monette_et || ETRANGER 
À … aient à [1 $3.50; ons: $6.00 
SR ER à alie u a FA ä e rece € ' 


sister au mariage de son petit-fils, 


/ ré an lle Geo 
No moon avec Mlle Geor F. D. Culp es & R. "x Young 
eu Ë | OPTOMETRISTES 
. M. Adolphe Charles est toujours (Spécialistes de la vue) 
à l'hôpital des Soeurs Grises à 1104, AVE CENTRALE 
Régina, mais compte être bientôt Téléphone: 2039 
de retour parmi les siens I! PRINCE-ALBERT, SASK. 


L'ouverture des classes 


AU 


Collège Catholique 
de Gravelbourg 
GRAVELBOURG, SASK., 


SE FERA 


le mardi 30 septembre prochain 


Le Club C -F. de Prince-Albert 
recevra S. Exc. Mgr Léo Blais | 


a se des environs 
j , ai. ‘ de 2 rendre. L'entrée 
thédrale à sera gratuite 
e 2 ef 
+ L 7, Ligue Catholique 
1 asser re generale de 
Cat que a à Le 
ere ent presi 
d e Ge Le ! e 
e ect : Ligue 
pe té leur 1! Mme 
. nna de Île 
: * ‘ ne eut e 
: .… P P té à 1 7” My L B- F 
Bla ressera | che PD ait 
’ cia Il à ét « 1e q e grana 
e ar A 4 Le L A ane 
€ e la édra 1 Sacre-Coeur 
' 1p. 3 t 6 la e 
er es él À b'é de na 
L À ‘ tion centrale: Mmes Rose Pheif 
l L Eng ar #, D Kenne et Hector De- 
grade ers étaient en charge 
Assemblée annuelle M ntmartre 
\ Le) 
er le e A l'hépitai Union 
veaux Naissances 
' 1 Le 25: " ffls. à M. et Mme 
; Vibank 
> 27 août, une ie M. et 
A 
M ce DeDecke 
n il ptembre une f € à 
, M. et Mme Nick Kaczma 
Prud'homme ptembre, une fill 
HU « né Suve Shiplack 
Naet-vient M. Fernand Langlois, adn Û 
“t ! ant la semaine 
évre ç 
» Ste à p mieux 
= . stas À 
LR ane iébe Runge a pu quitte 
pital derniérement 
{ e Mme Anna Pépin a quitte - 
3 L enade € nt hôpital de Montmar- 
amie r entrer à l'hospice de St- 
1M « fme nas Gauthic 
‘ Wa Le A " " mn + . 
k siond de visite ir Les Filles de la Croix de St 
: a N nd André, dont la maison-mère est en 
ére est pa rra ‘ mnt 17 ain ant en cha 
tt 4 un | Et e notre hôpital; elles sont 
. au nombre de trois. Mlle Marie 
e 1e reste à la tête de 
€ 1 : 
. its AS ta Nous souhaiton la p 
ile bienvenue aux Sos 
ch le ga malade et ng et neu 
; “+ 6 éjo parmi no 
Mn On . 
$ ne CL a pri 
Les } Jue 4 £ ete 
( et , | ad e à tal Régina 
traite 
M F | a bea 
2 6 elle se 1 
: te chez| Pita Wolseley depuis qu 
{ A a 1 
lar : Ça et la 
6 ea 
" ( r le M. Marcel Le aux est de 
nu Ed ? pes age à Montmartre pour af- 
Mie ( Font e est en! "47e 
\ . , (a M. et Mme Arthur Corriveau 
La M. Laurent La e sont rendus à Weyburn di-| 
v nent Manche ernier 
; ( c L'équipe e pompie a ete 
Profession religieuse 3 p ; née que mh 4 
? qu était d aré ez M 
ans la! L Cou et qui, heureusement 
avait lÿ n'a fait tre peu de dégât 
) pi n r La cause en est inconnue 
8 U 1ieux Cette semaine 
1 M. et! aine | 
me A lea ! S..Exc élévats 
1 M e ircheve 6 a 
B . 
| ice e p 
t | et p à à la | pour le « 
La re roissiale a été re 
Baptème nise à pi tard, probablement 
de «à 2e u N (née | * a fin de novembre 
Le 1 ‘ [2 # ai 
a né le Vi 
t tant fe à iscount 
‘ a Der . 
S J'AL" à de Soiree d'adieu 
\ Mme 
He { . le Le dimanche 7 septembre avait 
tant lieu à la résidence de M. et Mme 
F. Tétu, une soirée à l'occasion 
du départ de M. et Mme Pierre 
ENRAYEZ CETTE Desjardins, Ces derniers nous ont 
quittes pour aller établir leur 
MISERABLE TOUX demeure à St-Jérôme, P.Q., leur 
place natale 
en ayant recours immédiatement aux La soirée se passa agréable- 
ARE — ment. On joua au bridge, bing 
i LI 2 118 
GOUTTES etc. Un somptueux Junch fut 
On leur présenta une jo 


PIANA ervi 


lie pendule électrique. Nos vieux 
furent de 


tout le nr ce À pionniers enchantes 
po asc où l'estime que nous leur avons te- 
cte es rOU2 
= fi) moignée. M. et Mme Desjardins 
RÉFROIDIS- surent remercier en termes ap- 
SEMENTS propries, 
+ catarrhe, le 
rnume de poi- Va-et-vient 
M. et Mme A. Clavelle sont par- 
lis pour un voyage d'un mois dans 
Est. Ils 1 au chevet du frè- 
re de M. Clavelle, Jérôme, à Ste- 
Sophie, P.Q. Ils visiteront leurs 


fille et beau-fils, M. et Mme Jos 
Biard et leur famille ainsi que 
leurs frères, soeurs et amis d'au- 
trefois. Mme E. Clavelle les ac- 
compagne 

M. et Mme Louis Marcoux, de 
Vancouver, C.B., sont venus pas- 
ser quelque temps chez leurs 
frères et beaux-freres, Joseph 
et François, et leurs nombreux 


Canada amis 


La solenniteé 
de la 


FÊTE DE LA PETITE THÉRÈSE 


Sanctuaire de la Petite Thérèse 
WAKAW, SASK. 


Le mardi 3 octobre 


PROGRAMME 


Du 24 septembre au 2 octobre 
———— 


| Neuvaine solennelle 
1 

Grand-1 € à 8 h. chaque matin 
| Prieres de la neuvaine à 7 h. 30, tous les soirs 

. 
Le 3 octobre 
Fête de sainte Theres se, 
Basses messes à Th,8h et9h am 
Grand-messe solennelle à 10 à. 30 am 
B \ du T. S, Sacrement à 7 h. 80 pm. 


000 0 
te 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Ponteix 


Ca et la | 

rée des classes à eu lieu 

das nos deux écoles, pendant 
Dremières semaines de 

ep! e | 
pe ex vacances € ter- ! 
n'iné à Ponte a encore quel- | 
MM. et Mmes P.}! 

e Vancouver, C.B.,! 

! M Sévigny Jean. 
f M en r, de 
f B t Mme 
j Fann elle, Man., 
M aliée (Tourigny), de | 
. PQ. M. et Mme Le-| 

et Marcel, d'Edmonton, M.|! 

t Mme H r Marcotte, d'Otta- 
M. et Mme Léon Kindergi, de 

; rs, Mme Cécile Belle- 


| 
| 
| 
| 


L'hon. C. D. Howe, ministre canadien du Commerce, est fier 
de montrer la médaille Herbert Hoover, qui lui fut présentée après | 
‘““Centennial of Engineering”, 
par M. Herbert Hoover (à droite), ancien president des Etats-Unis 
La médaille fut décernée à M. Howe pour les services publics 
signalés qu'il a rendus. Il est le premier Canadien à mériter cette 


à Chicago, 


Li ( 
Fa Sask., M Edmond La- 
n St-Raphaël, Ont. Miles | 
( 1, Thérèse Anctil et 
e € ainsi que M. et| 
M P vin, de Régina, M. 
c me Oscar Labrie, de Mont- 
réal, M et Mme Her 1 Liboi- 
n et le petite far 
t revenu avoir 
L 1es vaca M. Jear 
‘ M Stringer et 
{lle rie St £e 
Fure de passage à l'hôpital: 
bebe Roger Bonneville, bébe Al- 
] It bé Daniel Pilgrim, 
B + nn Gabrie n, bé- 
bé Frances Finell, bébé Laurrai- | sa conférence au diner 
ve Bertrand, Mme André Du-|! 
M. Thécdcre Kouri, M.| 
Harvey, Mme Ursula 
Yolande Larochelle, | décoration (CW) ] 
L Hélène - Doyer, Wayne | ——— « 2 
| Neale Driver, Cécile Lydia Her- 
manr Norah Hermann, Mme 
| René Laïllier, Mme Marie Mon- 
| geaud, Mme Lucille Perreault, | 
Rachel Monette, Albert Proven- 
çal, Mme Alice Stringer. 
Décès (Suite de la première page) 

NE * ee Howe: st décédé A 
us + 15 = de No. van térielles, presque inestimables, é- 
pathies à 12 fsmille chappent encore à la maïtrise de 

ne ntelligence, ne produisant p 
Naissances en conséquence tous les fruits! 

A M. et Mme Dave Tood (Yvet-| auxquels elles sont destinées 
te Tessie ne fille | Au cours d'une soirée de folklo- 
M. et Mme Myrtle Christian, re, ce distingué ambassadeur 
garçon n'hésita pas à proposer cette mis- 

À M. et Mme Lorenzo St-Cyr sion à toutes les universités du- | 

(Thérèse Entem un garçon, | rant cette période de désarroi qui | 
nommé Jos eph-Oscar-Paul afflige le monde contemporain. 

À M. et Mme Hector Pord (Ge- “Car, déclara-t-il, la concorde en-; 

| neviève Les ault ne fille, nom: | tre les humains qui résultera d'u- 
mée Monica Marie ne formation intellectuelle et spi- 

À M. et Mme Olaf Braaten, un | rituelle de l'élite de tous les pays, 

| garçon précédera nécessairement l'utili- 

A M. et Mme Armand Cari- sation des biens de la nature dans 

ignan (Fernande Bourlon), un toute leur plénitude pour satis- 
nommé Claude faire aux légitimes aspirations de 


| garçon, 
| Mariage l'humanité”, 


Moments inoubliables qui tra- 


| Le jeudi 18 septembre fut cé- : 
lébré le mariage de M. Fernand | duisirent bien les cinq points que 
Goddu, de Frenchville, avec Mlle doit se proposer une telle uni- 
A rm e Demontigny, de Pon-! Versité pour atteindre sa fin. 
te >rès leur voyage de noces Sceau de la foi chrétienne 
nouveaux mariés habiteront Ce qui caractérisait ces fêtes, 
| la ferme paternelle à Frenchville. | c'était bien ie sceau de la foi chré- 
« “à JETTA: :NmeÉ tienne: deux messes avec ser- 
| mon, et la présence d'une dé- 
Lebret | légation spéciale du On | 
ë À . ... l'ayant à sa tête Mgr Pietro Pa- 
M. François Doil est décédé, | ;énte, de la Propagande. Devant 
le dimanche 14 septembre, à | cet auditoire di stingué, le repré- 
l'hôpital des Soeurs Grises de} sentant du pape réaffirma avec 
Régina. Il était âgé de 50 ans. igueur la primauté de la croyan- 
Né à Ploudaniel, Finistère, en | ce en Dieu et de l'autorité papale 
France, il vint au Canada avec dans la recherche de la vérité. | 
ses parents. I y à 8 ans, il vint “Il y a grand danger, dit-il, de 
de Geralton, Ont,, puis il tra- vre un traditionalisme aveu- 


vailla comme ingenieur à l'école | gle ou de se lancer dans un pro- 


L'illustre 


indienne jusqu'à ce que la ter-| gressivisme  fiévreux 

rible maladie du cancer le ter-| docteur de l'Eglise, Thomas d'A- 
rassât, il y a un peu plus d'un an, quin, continua Son Excellence, 
Fervent chrétien, fl en donna s'est penché sur tous les tréso:s 
preuve durant sa pénible mala- | 4e la sagesse de son temps: 1! 
die, Personne ne revenait de son | n'eut pas peur non plus de s'oc- 


chevet sans être édifié de sa ré- 
signation à la volonté divine, de 
son amour pour l'Eucharistie et 


cuper des problèmes qui 
cupaient son époque et d'indiquer 
à contemporains la route à 


ses 


» | 
‘re 


préoc- | 


Le centenaire de Loval 
est célébré avec éclat 


maintenu cette tradition qi ai fait 
de l'université Laval “notre uni- 
|versité, dans la ville de Q ébec 
| L'avenir, à n'en pas douter, mon- 
trera encore que cette institution 
s'appliquera non seulement à la 
herche de la vérité mais at 

à servir l’homme, enfant de Dieu. 


compréhension mutuelle 
Et tot cela 
atmosphere de 
entente, Les autre 
anifestations seront peut- 
être, à la longue, oubliés de |’ 
niversité, de ses visiteurs et 
peuple canadien lui-même: il n'en 
restera pas moins que l'amitié, 
la compréhension mutuelle en- 
gendrées pendant ces jours mé- 
morables surviront et aplani- 
ront les obstacles qui empêchent 
les hommes de se voir comme ils 
sont, de s'entendre, de s'unir, de 
s'entraider. 

Spectacle digne de ses origines 
et de ses hautes aspirations que 
celui que présente au monde l'U- 
niversité Laval en ces jours de 
| réjouissances. 


| 
| Bonne entente, 
(l 
(l 
1 


lans 
de 


fruits 


déroula 
paix 


it se 


| une et 
ponne 


| de ces 


du 


—+ Une faute de 
stratégie et une ... 


art en ut 
(Suite de la première page) 


RE 


Libéraux acadiens réélus 

11 s'ensuit donc qu'il y aura au 
moins 5 députés conservateurs 
d'origine acadienne à  l'As- 
semblée législative, alors qu'il 
n'y en avait pas un seul dans la 
précédente législature. D'autre 
| part, le ambre des libéraux a- 
cadie:is ton,be de 13 à 8, c'est-à- 
dire de plus de la moitié, La ten- 
| dance a sans doute été la même 
dans les comtés où les Acadiens 
sont assez nombreux pour faire 
pencher la balance d'un côté ou 


de sa grande confiance envers la suivre pour demeurer dans la vé- | de l'autre sans toutefois détenir 
sainte Vierge. Les nombreuses | rité Dans ses écrits, et par sa vie, la majorité des suffrages. 

offrandes de messes et les tri-| ;] prêcha toujours une fidélitél (Cela ne signifie pas que les 
buts floraux reçus après sa mort | indéfectible à la vérité qui vient! Acadiens aient tous tourné le 
sont sans doute la récompense de | 4e Dieu, la révélation”, dos aux libéraux. Ils constitue- 


son empressement à rendre ser- 
vice à tous 

Le défunt laisse dans le deuil 
son épouse, née Juliette Piche, 


Culture française 
caractéristique 
c'est d'être 


Une deuxième 
de la culture de Laval, 
Une mission officielle 


2 filles, Jeanne et Marguerite, française ] 

3 garçons, Guy, Edouard et Ar-| de 60 citoyens de France était 

thur, ainsi que sa vieille mère, d'ailleurs venue pour manifester 
, Mme F. Doll, et plusieurs frères au public le lien étroit qui unit| 


et soeurs. 
D'imposantes funérailles, chan- 
tées par la chorale du Scolasticat, 


de Laval, université autonome | 
mais fidèle à ses origines. La ma- 


eurent lieu le mardi 16 septem-! ieure partie des cérémonies se 
bre, Les membres de la Société tint en français. Et les orateurs 
du Saint Nom de Jésus, dont il! principaux soulignèrent délica- 
était membre, firent garde d'hon- tement que si Laval marque] 
neur. Le R. P. Beaudin, OM... | bien un siècle d'activité indépen- | 
officiait, assisté du R. P. I Touri- | dante, sa pensée et son orienta- 
gny, OM.I,, supérieur du collé- tion plongent profondément leurs 


racines dans un sol plusieurs fois 


ge de Gravelbourg, comme dia- re 
séculaire, celui de France, ce pays 


cre, et du R. P. Dion, O.M.I., de 


l'école indienne, comme sous- | à la pensée haffte et limpide. Aus- 
diacre. Plusieurs Peres du sco- | si, un échange continu de profes 
lasticat et d'ailleurs assistèrent seurs et d'élèves assurera-t-il 


au choeur ainsi qu'une grande 


foule 
Les porteurs furent: MM. Ste- 


vens Tomecko, Joseph Bouffard, 


troite à l'avenir 
Déploiement artistique 


une collaboration encore plus é-| 


U n déploiement de talent artis- 
rt t t 

Robert Pletz, A. A. McDougald, tique marqua ces iolenaiiés, Le! 

Dan. Collins, A. A. McLennan PA 38 à 3 honie de Q 
L'inhumation se fit dans le gg 7. seé dr pe # 
cimetière local. es me + 
pee SR die “L'Avare'' de Molière, un pro- 
gramme d À ianses 

Les familles Doll ex Piché dé- | 'Amme de chants ei de Cans 
SE b au Colisée, sans oublier les con- 
siren , remercier ue, sincère- | certs de M. Jobin, proclamèrent 
nent tous ceux qui ont temoigné | je Gegré de maturité que nous a- 


de la sympathie soit par visites, 


vons atteint dans ces domaines. 
offrandes de messes ou de fleurs, M W. Pelletier ne craignit pas 
soit par assistance aux funérail- firmer “qu’une vérit able ré-| 


es 'aS10: . 
les 4 l'occasion de leur deuil re on s'était accomplie depuis 


nt r 
n sa ‘jeu inesse et que nos étudiants 


en musique n'avaient pas à crain- 
FAURE CA aigue dre d'aller en Europe concourir 
ontre les étudiants de n'impor- | 
du rail et de l'auto te quel autre Save 
NNIPEG — Des taux peu Mgr Roy 
et service rapide des On notait quelque chose de po- 
nneurs sont les deux princi- | Pulaire dans ces représentations 
facteurs, disent les compa- | dw soir, soit par le nombre des 
de transport routier, qui ont | acteurs, soit par celui des specta- 
es chemins de fer cana-! teurs. Dans son allocution, Mgr 
i leur tarif des! Roy fit ressortir plusieurs détails 


de l'histoire de 
illustraient bien 


l'université qui 
ail ont déjà 


le rôle de cette | 


réduction de 17!institution auprès du peuple. Dès 
pou < des marchan- | les premiers jours du collège clas- | 
use afin de concurrencer le ! sique institution précurseur di 
transp transcontinental par eminaire, on voyait sur les mé- 
ix entre Oshawa, tr bancs les fils d'officiers et 
Ont., € st tombé de de noble oudoyant ceux des 
54.37 à ! livres Indiens. Ainsi s'affirmait la vie 
Le tarif compagnies de | en commun des chefs et du peu- 
transport 7 est de $3.88  ple Le séminaire à peine fondé, 
mais les di ts des entrepri- | Mgr de Laval songea à la cons- 
ses disent qu'il équivaut .u nou- | truction qu ine école d'Arts et Mé- 
veau tarif de $3.63, plus les frais | tiers ur ceux des jeunes non 
le déchargement des compagnies Dose au cours classique afin 
ferroviaires de leur fou \ moyen de £ga- 
Actuellement, ‘es ramionneu gner honnêtement leur vie. En ces 
sont régis par la province dar ne dernières années surtout, l'univer- 
laquelle ils exploitent leur en- é, par ses oeuvres sociales et ses 
treprise. icours de sciences appliquées, a° 


ront près de la moitié des rangs 
de l'opposition, et ils ont réélu 
deux de leurs trois anciens mi- 
nistres. Mais ils n'ont plus fait 
{solidement bloc à l'appui d'un 
| seul parti. Cela a rudement 
| ébranlé les libéraux au moment 
où une faute de stratégie allait 


les savants français aux autorités | Jeur aliéner une bonne partie du 


vote urbain. 

Campagne injustifiée 
| Cette faute de stratégie a con- 
| sisté à vouloir faire d’un conflit 
syndical la question principale 
| de la campagne. 

Les employees de la Commis- 
sion provinciale de l'énergie elec- 
trique s'étaient affiliés à la Fra- 
ternité internationale des elec- 
| triciens Mais le gouvernement 
| avait refusé de reconnaître leur 
| syndicat. 1: leur refusaii le droit 
| d'appartenir à d'autres syndicats 
que l'Association des fonction- 
naires du Nouveau-Brunswick, 
let ne permettait pas à celle-ci 
de s'allier à des syndicats dont 
la direction échappait à la juri- 
| diction de la province. 

Devant une menace de grève, 
le gouvernement a voulu porter 
cette question devant l'opinion 
publique et en faire la raison 
d'une election generale. Mais ses 
adversaires n'y ont pas vu là une 
raison suffisante, Ils ont fait por- 
ter le débat sur d'autres points, 
principalement sur la taxe de 
vente de 4 pour-cent. Ils ont re- 
fusé de discuter la question syn- 
dicale et celle-ci n'a pas fait long 
feu. Elle n'a eu d'autre résultat 
que de faire perdre une grande 
partie du vote urbain au parti 
libéral 

Le mécontentement 
diens a” fait le reste. 


des Aca- 


| Cent quinze mille dollars 
à Radio-Saskatchewan 


QUEBEC — Le Conseil de la 
| V ie française fera remise, ces 
[jours-ci, d'un montant de cent 
| quinze mille dollars. Ce montant 
| représente la part de l'argent 

rçu pour nos compatriotes de 
LEA EaS lors de la sous- 
| cription en faveur de la radio 
| française, il y à sept ans. 
| Le te de RadioGravel- 
[bourg fonctionne depuis le mois 
de mai. Celui de Radio-Saskatoon 
sera inauguré dans quelques 
jours 
de Vie française ont jugé le mo- 
ment venu de verser À ces postes 
les subventions promises. Une 
première tranche de cinquante 
cinq mille dollars leur a dejà ete 
envoyée; une autre le sera dans 
quelques jours. 

Le Conseil de la vie française 


«“ décide, en principe, l'organisa- | 


tion d'un voyage de liaison fran- 
çcaise en 1953. Ce voyage aura 
lieu au début de juillet, en direc- 


tion des provinces de l'Ouest ca- | 


robable- 
e l'Asso- 
Educa- 


nadien. Il coïncidera 
ment avec un Congrès 
ciation canadienne des 
teurs de langue française. 


Er Chronique 
| internationale 


| (Suite de la troisième _page) 
Ar me > fus 

rôle joué par M. de 
Hauteclocque, ancien ambassa- 
deur de France à Ottawa (le 
passage nous de ce diplo- 
mate discute à laisse des souve- 
nirs de légende, tout particulie 
rement dans la capitale fédérale} 
M. Barbier décrit les circonstan- 
ces dans lesquelles M. de Haute- 
clocque a annoncé lui-même sa 
nomination à Ottawa et la petite 
enquête (truc emprunté à des 
moeurs discréditées) 
le diplomate à la manque, au- 
prés des membres du personnel 


1 
tion du 


chez 


diplomatique et des refugies en] 


Suisse. Ce n'est là, évidemment, 


qu'un incident insignifiant dans| 


Île vaste drame du monde. Mais 


cela montre bien que M. Barbier | 


possède une vaste et sûre infor- 
mation. 
M. Barbier dresse le lamen- 


table tableau de la perte gra-| 


duelle de prestige qu'a subie la 
France depuis une 
d'années. Il écrit: ‘’Rayés 
Grandes 
les, nous sommes effacés, dans | 
la pratique, de la mer aussi bien 
que d'outre-mer, 
fond de l'eau, 
Anglais ou sabordée en fonction 
immédiate de leur vaste entre- 
prise antifrançaise, cette pauvre 
|flotte déjà tombée bien au- 
| dessous de notre rang tradition- 
|nel et de nos besoins nationaux, 
ps sera pas reconstruite 

sitôt..." Un peu plus loin: 
| gouvernants anglo-saxons, qui 
ont éleve la famine au premier 
rang des moyens politiques, n 
sitent pas à en prolonger scan- 
daleusement les conséquences 
catastrophiques pour notre race 


des 


et pour tout ce qui lui restait | 


encore d'avenir’, 

Tout cela est_triste, désolant, 
terrifiant. M. Barbier a beau, à 
la fin de son volume, sonner une 
note encourageante, nous ne cro- 
yons plus, après LL lecture de 
ses memoires, à l'avenir de l'Eu 
rope, Trop de forces se conju- 
guent pour la maintenir dans 


un état d'appauvrissement sys-| 
de | 
trop de forces se pré-| 


tématique, de désunion et 
faiblesse, 
parent à faire de l'Europe le 
prochain champ de bataille, pour 


que nous n'appréhendions pour 


elle les pires désastres et les plus 


grands malheurs. 
Léopold Richer 


Note: Nous ne croyons 
qu' Un Frac de Nessus par J.-B. 
Barbier soit en vente au Canada, 


On peut se le procurer cependant | 
à L'Azienda E.| 


en s'adressant 
| ditoriale Italiana, 
Via Alessandro Farnese, 
Rome. 
nes. 


“Lo Sciame, 
No 5, 


Changement prévu 
de costume religieux 


ROME -— On a appris que le 
costume des religieuses peut de- 
venir plus léger et commode. Le 
premier congrès international de 
supérieures d'ordres a recom- 
mandé de modifier les costumes 
afin ge les religieuses s'adap- 
tent p 
d'enseignement 
de l'époque. 


et d'assistance 


L'Institut de la Ste-Famille de | 
Nazareth a déjà reçu du pres 
e | 


l'autorisation de remplacer 
robe longue, la cornette et le 
voile ‘‘pour un costume plus 
simple et plus hygiénique" 

La plupart des costumes reli- 
gieux ont peu changé depuis la 
fondation des ordres. 


DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES 


PILULES 


ROUCES 


Dour Les 


FEMMES 


PÂLES, FAIBLES, ANÉMIQUES, TOUJOURS FATIGUÉES 


Cie Chimique FRANCO Américaine 


Liés, 1566, rus St-Denis, Montréal. 


Les directeurs du Conseil | 


menee par | 


trentaine | 


Puissances continenta- | 


La flotte au! 
coulée par les) 


de! 
“Les | 


‘he | 


pas | 


Prix: 3.350 lires italien-| 


us facilement aux oeuvres | 


| 


EN COLOMBIE BRITANNIQUE 


Mme M. Salignat, 
native de Ste-Rose, 
décédée à Kelowna 


KELOWNA. C.B Le lundi 
18 août, Mme Marie Salignat (née 
| Barrie) est décédée à l'hôpital 
de Kelowna, après une courte 
maladie. La défunte, originaire 
de Ste-Rose du Lac, Man. de- 
meurait à Kelowna depuis 10 ans 


Lui survivent son époux et son 
père, M. Emmanuel Barrie, qui 
demeure à 857, avenue Burne 
Kelowna 

Mgr W. MacKenzie officia au 
service funèbre qui fut chanté 
dans l'église de Kelowna. L'en 
terrement e fit dans le cimetiere 


même endroit 


Port Alberni 


au 


Baptème 
Le 14 septembre: Joseph-Geot 
ges-Paul-Urbain, né le 30 août, 
fils de M. et Mme Victor Krop- 


ninski (Cécile Coutu), 
l'église Notre-Dame Victoi- 
res. Parrain et marraine, M. et 
Mme Josaphat Coutu, de St-Vic- 
tor, Sask., représentés par Mlle 
Jeannette Coutu et M. Urbain 
Fréchette, tous deux de Maillard- 
ville, C.B 


des 


Naissance 
| Un garçon est né à M. et Mme 
Frank Callewaert (Marie-Ange 
| Gagné), le 2 septemore dernier 
Va-et-vient 
Mme Yvon Goddard subit une 
l'opération à l'hôpital général West 
Coast 
Le R. P. W. Brazeau, OFM,. 
reçut récemment la visite du R 
| P. Amédée Houle, OF.M. curé 
de la paroisse Ste-Marie de St- 
et du R. P. Fulgence 
O.F.M. prédicateur de 


| Boniface, 
| Boisvert, 
Montréal. 

La Rév. 
| supérieure, 
| ver auprès 
M. 


| 
Sr 
se rendit à Vancou- 
de sa mère malade, 


rent jusqu'à Nanaimo 
Mlle Pierrette Paquette, de 
Montréal, est arrivée ici pour de- 


meurer avec M. et Mme Raymond 


Sévigny, ses oncle et tante. 


M. et Mme Gustave Sévigny,! 
de St-Jean d'Iberville, P.Q. vin- 
|rent en promenade chez M. et| 
| Mme R. Sévigny. 

M. et Mme Barthélemy Chré- 
tien, de New Westminster, étaient 
en visite chez leurs neveu et niè- 


ce, M. et Mme Ernest Chrétien, | 


et chez d'autres amis, 


M. François Melançon, de Van- 


couver, visita sa mère, Mme Me- 
| lancon, 
Mlie Denise Paquette, du CA. 


R.C., stationnée à St-Jean, 
visitait récemment ses parents, 
M. et Mme Wilfrid Paquette 

M. Philippe Paquette est 
travailler à Montréal. 

Mme Campbell, de Seattle, € 
tait de passage chez sa mère, Mme 
{R. Labrecque, dernièrement 


parti 


Mile Marguerite Gaudreault est | 


retournée à Debden, Sask., 
avoir passé quelques mois 
des parents 

Mme E, Cyr se rendit à Duncan 
| visiter sa parenté 

M. et Mme Paul-H, Paquette et 
famille passèrent quelques jours 
à Vancouver chez des parents, 

Mme Jack Robertson se rendit 
à Fanny Bay, CB, visiter ses 
beaux-parents 

M. et Mme Roland Paquette et 


apre£ 


préparez votre 


mie. 


vos jours, vous 


mensuel garanti par le gouvernement canadien. 


>, Aucun examen médicol n'est nécesaire. Si : 
| > vous posez un versement, votre contrat ne / 
Î 4 sera pas annulé. 
15 À / ’ 
| f UN PLACEMENT SÛR . .. DE TOUT 
f 3 RAPOS . . , UNE RENTE SUR L'ÉTATI « 
( Fo n. 7 À 


baptisée en| 


Marie-Froncella, | 


et Mme O. Blais la conduisi- || 


PQ. | 


chez | 


DANS COMBIEN 
D’ 


AUREZ-VOUS 
65 ans? 


D faud y songer! à 65 ANS VOUS 


AUREZ BESOIN D'UN REVENU ASSURE. 
Toujours retarder . ., 
répandue, mais il vous en coûtera moins si vous 
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nt partis demeurer à 
C Sask 
M. Ph lippe Labrecque, de Va 
d'Or, PQ. visita sa mère, Mme 
R. Labrecque 
Mme R. Gauthier passa que 
que temps à Vancouver auprés de 
sa fille, Mme B. Vallée, qu t 
ic d'un accident récemment 
sommes heureux de sa- 
voir que l'enseignement fran 
çais se fait dans tout es cla 
es cette année et qu'un grand 
»mbre l'élèves ang s t 
e « ie. françai: 
Cercle Canadien-Francçais 
Le R P Wilf Brazea 
OFM fut nomme aumonié 
Ce e Canadien-França : \ 
lernic élection des nouveaux 
officiers qui sont: président, M 
Hervé Dion: vice-président, M. O 
Blais ecrétaire, Mile M. La 
pé trésorier, M. A. Mén 
conseillers, Mme Bonnet, M. Bor 
et, Mme Lachapelle, M. P.-En 
le Cyr, M. Archambault, M. W 
Gagné 
Le délégués pour le congrès 
qui eut lieu à New Westminster 
létaient: M. Hervé Dion, Mlle M 
Lachapelle, Mme Bonnet et M 


P.-E. Cyr 

Mme Bonnet fut élue vice-pré- 
sidente du Cercle Canadien-Fran- 
çais de la Fédération de la Co- 
lombie Britannique. 


ns 


| 
|| 


| { 


+ ro M Ê 
l'un des meil- 


fe- 


Harry Lumley, 
| leurs gardiens de but actuels, 
ra partie de l'équipe de Chicago 


| pour la saison 1952-53. Les Black 


lawks de Chicago ont échangé 


| Lier contre Gus Mortson, Ca! 
| Gardner, A] Rollins et Ray Han- 
| nigan. (CW) 


: Des instructeurs des 
| deux langues nommés 


aux camps militaires 
| OTTAWA — L'armée annonce 
qu'elle améliorera les chances des 
Canadiens français de servir dans 
| chacune de ses section 

En vertu d'un nouveau pro- 
gramme, une recrue qui ne parle 
| que le français fera son entraine- 
| ment, tant de base que spécialisé, 
à une école située à Valcartier 
De là, le soldat sera envoyé à 
l'école maintenue par le corps au- 
[quel il appartient (infanterie, di- 
| vision blindée, signaux) ou à une 


unité d'infanterie pour poursui- 
vre son instruction et faire du 
| service 


| Aux écoles des différents corps, 


| les instructions seront données en 

anglais, mais des instructeurs bi- 
lingues donneront des cours en 
français à ceux qui en auront be- 
soin 


ANNÉES 


c'est une attitude très 


retraite dès aujourd'hui! Une 


rente sur l'Etat est le meilleur système d'écono- 
À partir de 65 ans et jusqu'à la fin de 


pouvez recevoir Un reveny 


APFRENEZ COMBIEN PEU 


DU TRAVAIL 


û 
a | À ADRESSER AU: 
ë L 
l 
[ 
| 
| Mon nom est 
CAVE | (M/Mme/ the) 
. L 
MINISTERE : /* Semeure à 
[ 
[ 
L 
' 
! 
LU 


Veuillez me foire parvenir tous détails sur le protection 
économique que peuvent me procurer les rentes sur l'Etat. 


Directeur, Service des rentes sur l'État, 
Ministère du move, Ottuwe. (France) 


Dote de naissance 


Age où le rente doit entrer en vigueur Téléphone | 


l'est entend, que ces rensmgnements von confidentiels. 


UN BEAU 


C'est un beau sentiment. 
Ne se donnant pas à tout renant. 


Il est sincère, pas éphemére, 
Durable la vie entiere. 


C'est le seul dont le 
[desinteressement, 
Be reconnaisse vraiment. 


Il peut comprendre, il sait se 
{taire, ! 
C'est si rare sur cette terre. 


Si vous l'svez, gardez-le 
(prisonnier, 

Car vous ne pourriez le 
(remplacer. 


Ce sentiment, vous l'avez deviné? 
C'est une véritable AMITIE. 


\S 


NŸ NS 


| homme revenait d'une 


PO 


La seule jeune fille qu'il soit | 
SENTIMENT ... permis...et prudent...d'épouser : 


H:! qui nous rendra la jeune mère, qui désire ardemment le] Comment te la figures-tu, celle 


fille éternelle! ... la jeune fille! 
qui ne sait pas tout, et ne dési- | 
re pas le savoir... 


le fierté, la 


que, dans nos 
reconnaîitraient 


égise les aieux | file! ... 
aus parce qu'elle ressemble! J] avait vu... etc... etc... 11 
qu'ils ont toujours con-|ne se souvenait plus, lui, le pau 

nues à Jeanne ee. à Ge- | yre! 
id à la Vierge qu'ils ont| Sa mère l'écoutait en le regar- 


mée pour laquelle ils 
es cathédrales merveil- 


»t qu'avec une piété d'en- 


t, ils appelaient “notre dame”, 
Ou ui nm a ra, cette | 
ce fille, ce trésor de grâce 
ue? .,, C'est elle, et pas 
3! que doivent rechercher 
a 
à > 
de la me de leurs enfar 
Recherche inutile 
Il y a quelques jour un jeune 
fête, Sa 


Pas devant les en 


Sous un autre titre que ce- 
lui-là, un hebdomadaire rural 
de France, “Foyer Rural”, ra- 
conte une dispute entre époux 
à propos des enfants et devant 
les enfants, chose qu'il faut évi- 
ter à tout prix... Mais voici 
plutôt l'histoire: 


m'en souviendrai de cette 
, était-ce bien une dis- 
4 plutôt une brève dis- | 
avec quelques mots un 
peu acides 


] 
1 


en aurait fallu d'autres pour 


| seulement entamer notre union. 
assez pour troubler | 


C'en était 


| les petits. Car ils étaient là. 


Manteau d'automne, 


La gaieté . . . 


Ne vous étes-vous jamais de- 
maäandé ce que peut apporter dans 
la vie un peu de gaieté? N'avez- 
vous pas une amie, un compagnon | 
peut-être, qui soit la gaieté mé-| 
me? Rappelez-vous cette voix en- 


jouée au son de Jaquelle on se 
sent allègé, prêt à trouver la vie 
belle. En sa compagnie, on est 


bien, on prend plaisir au monde, 
on oublie ses tracas, On se remet 
à espérer, à croire en la 
veillance d'aut 
de la chance, Avouez-le, une per- 
sonne gaie est une personne Char- 
mante! 


1 


Quelles raisons? 


On se demande parfois pour- 
quoi il y a des gens gais et des 
gens moroses, Question de réus-!] 
site? Pas t rs. Certains es-| 
prits chagrin cousts d'or, 
gosses de si et d'amour tar | 
dis que certa I 
une lourde part de res 


tion 
i 


et de tracas, Que: 
Peut-être, On dit que 


ae & 
les malades 


qui souffrent l'estomac et du 
foie ont souvent l'humeur as- 
sombrie.,. peut-on leur en vou- |soi 
loir? 

Question d'éducation? Cela est | 
très possible, Un enfant élevé! 
dans une famille attristée garde- | 


ra toute sa vie un pli de mélan- 
colle ineffaçable, Enfin et surtout, | 
question de tempérament, Tel! 
pessimiste aura frère opti-| 
miste: telle charmante jeune fille 
aura une soeur grincheuse. Cha- | 
que être, en n ant, apporte un! 
penchant plus ou moins accentué 
à la joie, 


ur 
un 


A la conquête de la joie 
Mais si vous n'êtes pas naturel- | 


lement porté à la gaieté, pour-| 
pe ne pas partir à la conquête | 
e la joie? La vraie gaieté, saine 


et discrète, peut se conquérir: 
grâce à un travail de l'esprit qui 
obligera à regarder les choses! 
sous un jour favorable, grâce à| 


un effort constant de la volonté| 
qui repoussera ces nuages de pen- | 
sées mor s | 


La gaieté, qui exerce sur le 
corps et l'âme 1e action toni-| 
fiante, vivifie aussi le milieu où | 
elle se propage. Le sourire, cet| 
élixir magique, peut raffermir| 
bien des courages défaillants, con- | 
soler bier es coeurs brisés 

Gisele de 


CHABANNES | 


ns s que le fait 

s bas soie ou de ny- 

t de les porter en pro-| 

la durée, mais voici aussi 

>» moOver le pe nrntéÂ . 

t noyen de les protéger: 
ffit de 1 


tire d’un peu | 


1 


vire ou affine aux talons 
et aux bouts de pied afin de les 
réserver contre le frottement, 


Êela ne se voit pas et une seule 
application dure même plusieurs 
lavages | 


| 


| 


EXCELLENT 


ha igotanl 


pour 


sil Harmburgers 
k 


Saurcisses 
Furne es 
Saucis 

LE 


ses 


e 


bien- |! 
rui, aux possibilités | CT. 


1 
[4 
| 
| 
| 


Et c'est pour cela que je ne suis 
pas près de l'oublier. 


Délicate attention | 


. Je ne sais pourquoi, ce soir-là, 
je n'avais pas couché la petite 


avant le repas. Ou plutôt si, je! 


sais bien pourquoi; car c'était] 
pour te faire plaisir, Tu rentrais| 


si tar 


d, en cette saison, que tu ne}; 


la voyais qu'endormie et elle com- | 
ai 


tàä é i mignonne à huit 
. Je ne t'avais pas prévenu 
e ta surprise et de 


a petite n'a pas joué le 
A peine à table, elle a com- 


é un concert de larmes et de | 
cris. Impossible de parler. 
Incompréhension 
Brusquement, tu m'as lancé: 
— Mais pourquoi cette petite 
n'est-elle pas au lit? 
J'ai répliqué. Tu as répondu. 


Nous avons regardé les deux ai-| 


L'importance 
du déjeuner 


In bon déjeuner vous imprime 
e la vigueur nécessaire pour 
eprendre la tâche journaliè- 
Cela s'applique autant aux 
femmes qu'aux hommes, quel que 
leur travail mental ou nia- 


re 


déjeuner, on en- 
bien balancé, mo- 


un bon 
repas 


Repas idéal 


Celui que recommandent les 
nutritionistes consiste en fruits, 
céréales 
ou pain rôti et un breuvage quel- 
conque, surtout du café, Un re- 
pas de ce genre fournit les vita- 
mines B et la protéine essentielles 
au premier repas de la journée. 

“Les fruits, les céréales, le lait 
et le pain, ainsi que le beurre, 
vous tiendront en forme suffisam- 
ment 
ettre d'attendre le repas du mi- 
tandis qu'un repas mal balan- 

lourd vous fatiguera et 


Ji 
ai, 


cé ou plus 
vous donnera l'habitude des sies- 


tes entre les repas, ce qui 
pas toujours à conseiller.” 


(suite) 
Printemps de 1895 

Au printemps de 1895, mes pa- 
rents avaient pris possession d'u- 
ne ferme à 70 milles de Winni- 
peg. Il y avait eu, cette année-là, 
une lourde tombe de neige qui! 
avait déclenché ne inondation 
assez sérieuse surtout dans les 
prairies basses. Nous étions à pei- 
ne installés, lorsqu'un dimanche 
d'avril, on vit venir deux hom- 
mes en voiture. Les chevaux 
trempés et crottés jusqu'aux oreil- | 
les semblaient avoir parcouru une 

assez longue distance. 

Leur requête 


Mon père alla à la rencontre, 
de ces visiteurs inconnus, détela 
les chevaux et invita les hommes 
à rentrer. Après le parlementage 
d'usage sur la condition des rou- | 
tes, les mauvais pas à franchir, | 
l'un d'eux, qui avait l'air d'a- 
voir tout à dire expliqua à mon 
père qu'ils cherchaient une “mai- | 
tresse” pour finir le terme de trois 
mois que &institutrice en fonction 
ne pouvait terminer pour cause 
de santé, Avant de parler, mon 
père me regarda. Comme je n'e- 
Vais pas l'air trop récalcitrant, 
Ü s'aventura à dire: “Ma fille, 
1c1 est institutrice, mais je ne sais 
Pas si elle consentira à aller!” 

Mes répugnances à leur égard 

Les deux hommes parurent en- | 
chantés, 


ro 


] mais, chose un peu ri- 
dicule, j'avais peur de partir a- 
vec ces deux inconnus Un, en 


Particulier, me donnait la “chair | 
de poule il avait une voix for- | 
midable, était à demi chauve, a- | 


la jeune fille | jeunes filles as-tu vues là 
| au front pur et aux yeux clairs... 


| 


ait, pain de blé entier | 


longtemps pour vous per-| 


n'est 


| tous les pourparlers: 
| nourrir l'institutrice. 


| car il faut dire 


| ruarier, l'interrogea: 
— Voyons, raconte-moi, 


md 


Alors, il énuméra.. 


.….la jeune fille, gai rayon de] 1} avait vu la vetite Y... avec 
| soleil au foyer familial et devant | ;n flot de longs rubans à son 
laquejle se taisent les propos qui | épaule. 
ont besoin d'ombre F | 1] avait vu la grande B,.., en 
la jeune file qui s'affirme |rebe vert jade, avec jupe à pa- 
porte à S0n|niers!... 


11 avait vu la grosse Y .., Cel- 
le-là, en crêpe marocain tout 
| noir ... parce que le noir, ça ef- 


dant bien dans les yeux 


- ons, avoue!... I} y en 
avait sûrement de gentilles? 
Oh! très gentilles!.., pres- 
que trop gentilles! .., 
Et tu n'en as pas trouvé une 
à ton goût? ..,.2 ton rêve?.. 


Æ jeune homme réfléchit, cher- 
ant à ne pas b 
gracieux et redoutable: 

Eh bien! .., non, maman!,. 
Vraiment .., non! ... 

Sa mère alors le raisonna 

J'ai peur que tu sois trop 

difficile! . Voyons, dis-moi 


fants 


restés bouche-hée, la cuiller 
la main. Nos regards se sont 
oisés., J'ai senti les larmes mon- 
J'ai attrapé la petite et je suis 
ée dans la chambre la mettre 
t 


cz 
jet 


nés 
| à 
14e 


| pas 
au li 


Là, j'ai mélé mes larmes aux 


e 


| siennes et quand je suis revenue 
| achever de manger rapidement, 
| j'avais les yeux rouges. 

| 

Le regard des enfants 


Toi, 
| garder 


te re 
deux 


j'aurais 
en face 


encore pu 
Mais les 


Je sentais sur moi leur regard. 
Le fond de la discussion, ils ne 


| l'ont sûrement pas saisi, Tout ce- 
| la a été si rapide. Et puis ils sont 


jeunes: trois ans, cinq ans. 

Tu te rappelles leur étonne- 
ment quand la même pensée a 
fait se rencontrer nos yeux? 

Il y avait de la stupeur dans 
ces yeux, comme dans ceux d’un 


ler la maison qui l'abritait. 

Ce sont des garçons, ils aime 
la bagarre comme un jeu; se di 
puter est un besoin pour et 
Mais cette dispute-là, non, ce n 
tait pas pour rire. Sans bien com- 
prendre ils le sentaient, 

Papa et mamari pour eux c'é- 
tait tout un, c'était un bloc solide 
où on pouvait se raccrocher à tout 
moment, en toutes circonstances. 

Mais papa contre maman — 
câr ‘c'était bien cela qu'ils voy- 
aient —— papa contre maman! ja- 
mais ils n'en auraient eu l'idée: 
c'était comme la fin d'un monde, 

Tu souviens de la détresse 
dans leurs yeux... 

Et de notre peur, quand ils fu- 
couchés et que la paix fut 
venue. 

De notre peur de les avoir mar- 
qués pour la vie 

Il n'était plus question de no- 
tre discussion, mais d'eux, de leur 
avenir. I1 fallait maintenant re- 
coudre, 


nt 


te 


Une fissure .., 


Jamais auparavant, nous n’au- 
rions entendu l'ainé nous faire 
les réflexions qu'il nous fit quel- 
ques jours après, à la suite d'une 
remontrance. 

“Je vais le dire à papa”. ‘“Ma- 
man ne veut pas”. 

Car auparavant c'était inutile. 
Papa et maman, c'était la même 
chose, Tandis que maintenant il 
y avait une fissure, une échappa- 
toire pour ne pas obéir. 

L'expérience leur apprendra 
| rapidement que la brisure n'était 
que superficiclle, Que le bloc de- 
meure pour commander, comme 
pour aimer et qu'on peut toujours 
s'y appuyer. 

Mais quand les disputes sont le 
pain quotidien .., ou hebdoma- 
| daire? 


A. DUTERTRE 


vait des favoris grisonnants et... 
en plus, un oeil crevé, ce qui lui 
donnait un air féroce. De plus, 
sa tête tou,ours en mouvement 
(tic nerveux sans 


te qu'on ne savait jamais s'il ap- 
prouvait ou s'il désapprouvait! 
Cependant, c'était lui qui faisait 
c'était lui 
qui devait s'occuper de loger et 
Le salaire 
fut également fixé à $15 par mois, 
aut que c'était enco- 
re un district scoisire naissant et 
loin d'être modernisé. 

Je n'aimais pas beaucoup ce- 
lui qui avait toujours parlé: 
“il m'avait l'air faux”: de 
me la liberté qu'il prenait de me 


|taquiner me semblait fort dépla- 


cée, vu que je lui étais tout à fait 
étrangère, Je bouclai encore ma 
valise et me voilà partie pour 
mon troisième poste, 
Troisieme poste 

Je dus m'asseoir aux pieds des 
deux honimes, le siège étant trop 
court pour trois. Une fois sortis 
a ferme, nous avions une pe- 
tite lisière de bois à traverser, et 
nous voilà dans une immense 
prairie qui s'étendait comme une 
mer. Ce n'était que de l'eau et 
encore de l'eau; à certains en- 
droits, les petits chevaux en a- 
vaient jusqu'au ventre. Je me 
repliais les jambes, de peur que 
l'eau n'envahisse la voiture, alors 
le “vieux” riait en disant: “Aie 
pas ur, la maîtresse, le fond 
mouillera pas”. Son compagnon, 
toujours silencieux, riait de ces 
farces que je qualifiais “de gros- 


VOUS, MESD 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


AMES 


Ussion de 


Je les ai vus passer: fillettes et garçons, 
ils marchaient vers l'école, heureux de se revoir. 
Par quel charme inconnu . , . on désire les leçons 


Vous avez sans doute entendu 
| parler de M. l'abbé Victorin Ger- 
| main, directeur du Service des 
Adoptions à la Crèche de Qué- 
bec. C'est un grand apôtre de 
l'enfance abandonnée, Et il! en «a 
vu de toutes sortes dans ce mé- 
tier-là, 


o 


aix 


que tu cherches? 
Alors —— Ô suprême récompen- 


Winnipeg, 26 septembre 1952 


Parlons-en de la Crèche! 


Ah oui! parlons-en de v 
|Crèche! Voulez-vous que 
| dise? Vous encouragez le 
[tout simplement, Vous débar 
|sez les mères, et elles retour! 
recommencer la : 

m'en cache , te su 
» la vôtre! 


uffer sur ce su- | 


garçons, non je ne pouvais plus. | 


homme qui voit subitement crou- | 


doute) faisait | 
| tantôt “oui” tantôt “non”, de sor- 


mé- | 


ce! — le grand jeune homme alla 
vers sa mère et, jui nouant ses 
| bras autour du cou, et la regar- 
| dant à son tour bien dans les yeux; 
| — Comment je me la 

; re? ... Mais comme vous, ma 
re mäman!... La femme de mon 
rêve serait une jeune fille qui 
vous ressemblerait... Vous me 
| dites que je suis difficile? ... C'est 
i que je vous connais.., et que 
| jé compare! ... 


Pierre L'EKMITE 


l 
Î 


Elegante robe deux pièces. 


Notions vraies et 
fausses sur le sommeil 


On ne sait au juste ce qu'est le 
sommeil, quelle en est ja cause 
exacte et pourquoi nous en avons 


| 


! besoin, mais il fait l’objet d'une | 


| füule de notions erronées et d’ab- 
surdités dont les charlatans sa- 
| vent profiter. 

Les victimes d'insomnie appren- 
dront avec soulagemeent que l'in- 
somnie chronique, que l’on croit 
communément entrainer une dé- 
| pression physique et mentale, 
|n'exerce pas d'effets notables sur 


ur 


Îles fonctions physiologiques fon- | 


| damentales de l’organisine. L'in- 


somnie n'a jamais tué personne, | 
méthodes assez | 


Il existe des 
[simples de combattre l'insomnie. 
| La première et la plus évidente, 
|c'est de s’efforcer, par un effort 


de volonté, de ne pas penser à ses | 
| soucis personnels. Il vaut mieux | 
tourner son esprit vers des consi- | 


dérations objectives, laisser de 
côté ses difficultés sentimentales, 
par exemple, pour penser aux a- 
beilles et aux fleurs. 


| doit s'accompagner d'une détente | 


| musculaire très poussée. L'auteur 
de l'article admet qu'il n'est pas 
facile de se relächer à 
}il faut parfois s'exercer 


cieusement pendant un an avant | 


| d'obtenir un résultat. 
La quantité de sommeil dont 


|nous avons besoin dépend de l’à-| 


| ge, de l'état de santé et de l’acti- 
vité de chaque individu. Le be- 
soin de sommeil diminue d'année 
en année de la naissance à la vieil- 
lesse, Cependant, un mathémati- 


de 25 
bien après avoir dormi trois heu- 
res, c'est qu'il ne vous en faut pas 
davantage, Si vous n'êtes pas dans 
ivotre assiette après huit heures 
|de sommeil, il y a des chances 
pour que vous ayez besoin de neuf 
ou même de dix heures de som- 
meil 


MÉMOIRES D'UNE 


par HENHRIETTIE PLANTE 


sières”, Arrivée à destination, j'é- 
tais quand même mouillée com- 
me un canard... 

Monsieur Pascal 


Cet homme était ni plus ni 
moins qu'un ‘“rustaud” sans au- 
cune politesse ni courtoisie, En 
arrivant, il rentra chez lui en 
criant à tue-tête: “J'ai faim la 
femme! sers vite la soupe... la 
| maitresse aussi a faim”, continua- 
|t-il de sa voix de stentor! J'étais 
| restée un peu en arrière, inti- 
midée par cette bruyante arri- 
|vée. Alors, Mme Pascal, plus hu- 
| manisée que son mari, s'avança 


vers moi, me débarrassa de mes | 


| bagages et, s'apercevant que mes 
| habits étaient mouillés, me fit 
| approcher du poêle où pétillait 
| un bon feu, car j'étais vraiment 
|engourdie par l'humidité et une 
| température d'avril. 


| On se mit à table. M. Pascal, | 
|toujours en verve, se mit à ra- 
|conter son voyage: “Tu parles 


| qu'on a été chanceux! on a trou- 
|vé une maîtresse d'école en arri- 
| vant!" Assise en face de lui, j'é- 
| coutais sans mot dire, tout 


voue que javais une faim de 
loup... Mme Pascal me servait 
| gentiment et je me sentais assez 
lattirée vers elle.., Je commen- 
| Sais à avoir les paupières lourdes 
| er il était maintenant dix heu- 
| res... “La maîtresse s'endort, dit 
| M. Pascal à sa femme, va lui mon- 
trer son lit!" 


Tout ceci! 


fond, car | 
conscien- 


cien de 50 ans aura besoin de 
dormir davantage qu'un terrassier | 
ans. Si vous vous sentez | 


en | 
| mangeant tranquillement, car j'a- | 


Autant qu'un jour nouveau dans le calme du soir. 


Un commerçant en herbe dit que la mère de Pierre 
Fait les tartes ‘’autrement'’, pas du tout comme maman 
Si on t... 1! s'asseoit sur une pierre | 
Qui borde le chemin. Et voilà les enfants | 
Qui le prennent pour roi. Tous deviennent commerçants! 


| 


| 


— Moi, je veux ton gâteau, mais avec les raisins. 

{Jeanne sait les extraire.) Vite, les ramassant, 

Elle conclut le marché: un ‘’beigne'’, deux prunes, demain! 

— Prends ma tarte aux bleuets, j'aime mieux la tarte aux 
[pommes 


— Tiens, deux biscuits pour une tomate, si tu voulais . .. 
| Dans un accord parfait se termine la somme 

De quinze transactions. Le diable qui passait, 

| Jaloux de ce boñheur, sème la tentation 

Dans ces âmes candides, fait miroiter la gourmandise. 


Î 
1 
| ‘L'occasion, l'herbe tendre’ où il fait bon s'asseoir. 
| Il est neuf heures moins dix. Toutes les friandises, 
| (Le repas du midi) presque sans le vouloir, 
| On les croque, à belles dents! Charles, sur sa bicyclette, | 
André, sur son poney, arrivent tout en nage! 
; ‘On a changé tous les diners!’* —— ‘’Laisse-moi la bicyclette, 
| Tu prendras mon poney’. || faut être à la page: 
| Ils dinent à la maison. 
! 
| Et je songe aux nations qui ne peuvent s'entendre. 
| Tant de peuples opprimés! Tous les soldats qui meurent! 
| Les hommes finiront-ils, un jour, par se comprendre? 
| Lorsque sévit la haine et que les mères pleurent, 
Des enfants s'aiment! 


LAURENCE. 


Adonnons-nous à un . 


passe-temps intellectuel 
| 


de mettre en oeuvre nos facultés 
supérieures. 

Si nous ne voulons pas nous 
apparenter aux arbres ou au 
chien qui dort toute la journée 
sur un tapis dans la maison, sa- 
chons vivre, nous documenter, 
nous développer intellectuelle- 
ment; c'est certainement un 
moyen de réussir ou au moins 
de nous élever, 

A.B. 


“Savoir vivre sa vie”: aussi pa- 
radoxal que cela puisse paraitre 
ce n'est pourtant pas moins qu'u- 
ne sévère vérité. Vivre est autre 
chose que le bon fonctionnement 
des facultés inférieures; cela con- 
siste surtout dans le développe- 
ment, le jeu, l'exercice des fa- 
cultés supérieures. 


Mettre ses facultés à profit 
La vie est autour de nous, mais 
| c'est une vie automatique, mono- 
tone, réglée, à savoir: naissance, | 
croissance et mort. La perspecti- 
ve d’une telle vie vous enchante- | 
| rait-elle? Certes pas! Nous avons 
l'avantage de posséder des facul- 
|tés supérieures: le langage, la 
raison, l'intelligence, Il! faut sa- 
voir user de ces facultés; autre- 
ment dit il faut être intéressé, 
s'intéresser à la vie et non la su-| 
bir. 

Moyens à notre disposition 

Pour égayer ses loisirs, l’hom- 
me dispose d’une foule. .de moyens: 
la musique, la lecture, les scien- 
ces, théoriques et appliquées, et 
tout ce qui peut découler de ces 
principes fondamentaux, A cha- 
cun de nous de choisir ce qui est 
usceptible de nous intéresser, ou 
aussi de goûter de tout un peu. 


| 


Î 


| 


Si votre enfant reste 
petit ou se tient mal 


Lorsque l'enfant reste de pe- 
tite taille, si son dos est arrondi 
et ses jambes arquées, s'il marche 
“en dedans”. si ses dents sont en | 
retard ou facilement gâtées, et| 
surtout si la tète est grosse, crai- | 
gnez qu'il ne fasse du rachitisme. 

Le rachitisme est dû à un mau-| 
vais régime alimentaire et à un 
manque d'air et de soleil. On le 
voit lorsque l'enfant a été nourri 
trop longtemps avec du lait ou 
des bouillies, Nous le répétons: le 
régime de l'enfant doit être varié, 
I] faut lui donner dès 15 mois, de! 
la viande et des légumes bien pré- 
parés. 
cu le ve hr: ; I] faut également laisser l’en- 

I est pénible de constater que|f,st jouer dehors au grand air 
bon nombre de jeunes gens, de | éme en hiver. Le soleil, la lu- 
jeunes filles ne s'intéressent à! {jère fortifient ses os et évitent 
rien. La vie est une source de |}, achitisme | 
| plaisir lorsqu'on s'ingénie à la| Ê 
| rendre intéressante, une source| 
de déception lorsqu'elle est toute | 
| de désveuvrement. | 

| 


| 
| 


l 


! 


Un homme remue 
plus en dormant 


| 
| 

Peut-être que la constatation 

ue vient de faire la Ligue Cana- 

ienne de Santé mettra fin à des 
discussions entre homme et fem- 
me, relativement à la tranquillité 
que l’un et l’autre apporte en dor- | 
mant. 

Il appert qu'au cours du som- 
meil, les hommes, dans une pro- 
portion de 30 pour-cent, sont plus 
agités que les femmes. | 

D'après le Service fédéral de 
la Santé et du Bien-être social, 
on dort pius profondément en hi- 
ver, plus longtemps à l'automne 
et à l'hiver, on a le sommeil moins 
lourd au printemps de même que 
l'on rêve plus qu'en toute autre 
saison. 


On dit bien souvent “si jeunes- 
|se savait, si vieillesse pouvait” 
mais il ne tient qu’à nous de sa- 
voir, de faire notre profit de tout 
|ce qui est susceptible de nous 
enrichir intellectucllement, Avec 
l'âge, on apprend beaucoup de 
| choses mais pourquoi ne pas es- 
sayer de les apprendre avant? 
Cela ne peut être que salutaire. 
Développer un attra 

Le vingtième siècle tend e 
matérialiste et par le fait lesiBer- 
| sonnes aussi; mais nous pouvons 
lutter contre cette fâcheuse ten- 
dance, Il doit y avoir quelque 
chose dans la vie qui présente 
pour nous un attrait, que ce soit 
la poésie, la lecture, le chant, la 
| musique, la littéreture, la phila- 
| télie, ou tout autre art capable 


|! Naturellement, l'administration 


se faisait d'après sés vues. Il ve- 
| nait des pays d'en haut: peut-être 
avait-il éte à l'école de “Séra-| 
phin”, Vous pourrez en juger à| 
) | la fin de mon histoire, Le lende- 
Of me conduisit au grenier,| main, il me conduisit à la mai- 
très vaste, mais sans aucune di-}son d'école, juste en arrière de 
vision. Il y avait là trois Lits, un | sa propre demeure. Je fus émer- 
| dans chaque coin. Immédiatement | veillée de la beauté du site: un 
len haut de l'escalier c'était ce-| petit ruisseau coulait à travers 
| lui : grand garçon de vingt|de longs jones. De gros érables 
| ans, d'un premier mariage.| fournissaient un ombrage invi- 
| Dans le second coin, couchaient | tant durant les grandes chaleurs 
| les trois petits garçons du second | d'été, La bâtisse, du dehors, pa- 
mariage de M. Pascal, tous d'âge | raissait solide, mais elle cachait 
d'aller à l'école. Quant à moi, je | le secret de son intérieur, 
devais partager le lit d'une jeune | » ; 1 
orpheline adoptée par eux. Elle | Triste école 
| En rentrant, je me rendis comp- 
te que c'était une grainerie à moi- 
tié remplie de grain; à l'autre 
bout, c'était le “local” de l’école: 
deux tables... deux bancs, une 
vieille berceuse à laquelle un 
berceau manquait, était la pro- 
priété de l'institutrice; une autre 
chaise servait de pupitre, J1 fa!- 
lait si peu pour enseigner l'A, 
B, C, à six petits garçons et cinq 
petites filles. 


s'appelait Evangéline, bonne et 
douce enfant, On ja traitait en 
esclave et elle payait cher le pain 
| qu'elle mangeait. Venu le temps 
de me mettre au lit, j'étais as- 
sez embarrassée, mais j'eus l'idée 
d'éteindre la lumière et tout se 
| M. Pascal était l'homme im-| Le premier jour d'école, je 
| portant de la place, mais il était | m'aperçus qu'il y avait des “lo- 
| détesté de tous. Il était quand |cataires”’ peu désirables dans la 
| même débrouillard, car il fut le| maison; je constatai également 
| premier à constater qu'il y avait | qu’une bonne grosse chatte avait 
| assez d'enfants dans l’arondisse- | aussi établi là ses quartiers gé- 
|ment — en ayant trois lui-mé- | néraux, “liberté gs ne pouvait 


| Dortoir commun 


Fe a A 


passa pour le mieux. Cependant, 
| j'entendis quelques rires étouffés 
venant du coin des petits... 
Homme deteste de tous 

| me — pour ouvrir une école. Il|lui reprocher”. Pascal avait, 
| fit donc les démarches, consulta | également placé des trappes de-| 
| les autres contribuables, s'offrit| vant tous les trous par crainte 
| à fournir le local, etc. C'est ainsi | d'une invasion, Le plus tragique 
qu'il parvint à prendre la gé-|était que lorsqu'une trappe sau- 
rance du district scolaire ., . | tait, tous les enfants montaient 


INSTITUTRICE 


Après vingt ans de propagan- | avez déjà visité la 
de et d'écrits de tous genres sur | Crèc 
l'adoption, il fit un jour une ren- | — Non! Il n'y a pas de danger 


contre décevante qui lui a coupé | que ; 
net “l'envie de se croiser les 


bras”, comme il dit 
Rencontre décevante 


ver 

bébé dans les bras 
Moi? Entrer ça dan 

|son? Ah non, jamais. Les 


Une dame du monde causait 
gentiment avec lui, Et l'abbé Ger- | 44 Vice # 1 Rage he La 
main, selon sa coutume, ne put | E°ns ARNO PI CS | ON 
faire autrement que d'amener son | PT® SON DEF PAS SRUNSS QU 
sujet favori | is pourralerÿ si en se 

L ” | tranquilles. Non! Je vous as 


que ce n'est pas n 
rage votre propagar 

Et monsieur l'abbé 
clusion en citant un 
liste LaFontaine 

» cervelle point” 
[se, vrain nt, qu 
trouve aucune 
charité et 


€ 


ntell 


get 
l'héroïsme! 


Le connaissez-vous? 


Le connaissez-vor 
bandonné la Cx 
vous appris quelle soif d'ain 

\ d'être aimé a ce petit désh 
Savez-vous l'histoire des 
mères? Vous a-t-on i 

| bonheur des parents adoptif 
Réfléchissez, arrêtez- 
diter cet épineux su) 
aigreur, sans préjugés, et 
coeur chargera d'amour et 
pitié pour ces malheureu 
comprendrez celui qu'on af 

“l'enfant du crime”. Vous pa 
nerez aussi. Car “on se 

envers vi de la même 
dont vous vous serez ser\ 

serez jugé selon que 1 

jugé”, dit l'Ami de 10 

bandonnés. 
Peut-être pourra-t 

; un jour: ‘Venez, les bér 
Père. J'étais étranger 

| m'avez recueilli. en vé 

| vous le dis: ce que vous ave: 

| au moindre d'entre ces petit 
c'est à moi que vous l'avez fait 

| (Matthieu, 25) 


Le quadrillé, toujours en vogue. | Charles-Henri DUBE 


Pour épargner du 
temps à la couturière 


Accessoires commodes 


de 


[a 1 


s ja 


sa « 


vou 
sur sue 
se 


x 


servira 


18 


1 


vous 


i- 


La plupart des femmes qui 
ment faire leur couture confec-| 


: s : : Il y a aussi une petite pelotte 
tionnent dès maintenant leurs vê-|; &noles aus Ale aol E i 
tements d'hiver. Voici à ce su-| A ge à VOUS \ MAN BE ne EP 
jet, quelques-unes des choses les |,5,, "4 là Pr KP» af be T 

a editer ! | ré k de 1 ü n ë ouart Li 
plus nouvelles qui font épargner l'y a: aussi un nécessaire -pour le 


du temps et que vous trouverez |. age” de tous les tissu 


me dd de couture de votre;, , surtout les velours unis 
“ né 2: et les velours à côtes, Pour que 
Suggestions pratiques | vos ceintures aient un fini pro- 
fessionnel, il y a un entoilage sur 

Si, dans votre boite à ouvrage, | lequel vous piquez nplement 
les bobines de fil se promènent | votre tissu, 11 y a, pour des cein 
un peu partout, si les ciseaux sont | tures orties aux robes, des 


boucles en plastique dans lesqu 
les vous passez votre tissu, 
Pour que la femme qui fait sa 
1 ,ÿ mettre Un | couture chez elle soit aussi élégan 
peu d'ordre. Il existe une jolie|te qu'elle veut l'être, on trouve- 
petite boîte avec réceptacles sé-|;2 des balei pour ceint 
parés pour garder le fil propre pour la très nouvelle mode € 
net, bien enroulé, et, comme cette pire, et du galon de Mo po 
boîte est en plastique solide et|hbien faire tenir les nouvelles 
transparent, vous pouvez voir la|bes très amples 
! # n | S LA 
couleur des bobines de fil, | 


Les filles l'emport@nt | 
sur les garçons 


Des enquêtes faites en Améri- 
que prouvent que les jeunes fil- 


fiers la pointe en haut et si 
es aiguilles sont piquées n'im- 
porte où, il serait peut-être bon | 
de commencer par y 


es res 


} 
Li L 


iair 


Conseils gratuits 


Et puis, ce qui est non moins 
important, on offre aux couturie- 
res, dans tous les cuntres du cou- 
ture des conseils gratuits sur la 
façon de faire les nouveaux points 
décoratifs sur leur machine à cou 


les et les femmes résistent mieux |{re sans aucun accessoire. C'est 
0 les garçons et les hommes|très la mode et très facile à 
ans les épidémies et les calami- | faire, 


tés, qu'elles ont la tête beaucoup, °E 
plus solide, ne pe < plus d'appli- | à ft , 
cation à l'étude et beaucoup plus = me 
d'habileté manuelle, Il paraît aus- Qui est ce qui urt . 
‘elles sont beaucoup plus ai-| 
es et beaucoup plus sociabler, 


Le vieux Jacob Meyer est à 
l'agonie, D'une voix mourante, 1! 
| dicte son testament à &a femme: 

EPITAPHE | — Je lègue, dit-il, 30,000 francs 
j , | à mon fils aîné, |. F7 

Un musicien ayant trop mangé | “un sad re ä M 
d'une sole (poisson), eut une in-| 4. 30 000 fr, ST rene 
digestion dont il mourut; sur la! Y°Y€7, 90; PDP PORN, 
pierre tombale on grava une me- | © St peut-être trop? Jacob Meyer 
sure de musique avec les notes: | € Se laisse pas déranger. 
la sol la mi la, ce qui signifiait:| — Je laisse, continue-t-il, 100 
“Ja sole l’a mis là”. | 000 francs à ma fille, Rachel... 
— Mais Jacob, mon petit, re 
| marque encore madame, ne crois 
{tu pas que 50,000 francs suff 
| raient? 

. — Puis, reprend Jacob Me, 
sur le-hennet me: versrdéientiee lèégue 10,000 francs au prof: 
L regardaien , ; 
tout effrayés. J'avais presque pet Le PARA ie 

vie d'en faire autant, mais com- | Sa femme l'interrompit encor 


mab! 


——… | 


me maîtresse, il fallait me mon-| voulant lui suggérer autr 
trer brave en face d'un tel dan- | Chose. FE 
er. Il n'y avait que lorsque la} Alors le vieux Jacob, perdant 


for 
[ot 


bonne Minette était de garde que | patience, s'écrie de toutes ses 
je me sentais rassurée, | ces: 

— Dis donc, Dorothée, qui est- 
ce qui meurt ici? Est-ce toi ou 
bien est-ce moi? 


A. A, A at 
(Suite à toutes les deux semaines) 


Simples — et tout 
simplement délicieux 


avec la  ' MAGIC' 


£ 


uides; pes ea en 
nt du lair si nécessaire pour faire une 
Pétrissez durant 10 scondes eur plan- 
farinée et étendez la nr dans une 
it 714" à l'intérieur, et 
en 6 pointes de tarte. Cuisez à four vif, 
425 environ 18 rain. Servez chaud avec 

beurre, Donne 6 scones. 
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Il y a dix ans 


tement di 


des Carmélites, 


tration 


à eu ex 
la Croix, de l'Ordre 
de gaz d'un 


Le samedi 9 : 1 dert 


» Bér 


Auite ers | 


er, 
de 


1 chambre 


cdicte 


camp de concer 


monde scientifique, etait mieux 


il ne reste plus ni tombe ni cen- 


De te religieuse qui, dans le 
nom d'Edith Stein 
mtinue cependant à vivre dans les mémoires comme la 
grande philosophe juive de ce temps et ses oeuvres, eédi- 
q tomes, jouissent d'une reputation mondiale 
ith Stein était née dans une famille juive tres 
» jeune étudiante en philosophie, elle fut mise 
nées de la philosophie catholique. Elle était la collabo- 


Le ler janvier 1922, Edith Stein se 


le 


pieuse et 


en contact 


1 philosophe Husserl 


‘ ertit au catholicisme et se consacra desormais entiérement à 
+ {1 de la pensée catholique 
En 1922, elle enseigra à l'Institut allemand de pedagogie 
ntifiaue de Munster. En 1934, elle entra chez les Carmelites de 
{ ne, Elle dut bientôt fuir devant le national-socialisme et fut 
anefe e dans un couvent de Hollande 
La Gestapo arrêta Soeur Thérèse Bénédicte de la Croix (Edith 
au couvent des Carmélites d'Echt en 1942, Avec des cen- 
es de ses compatriotes, elle fut déportée vers l'Est pour ne plus 
imAais revenir 


Indulgences pour la récitation du chapelet à la radio 


La façon dont les fidèles peuvent gagner des indulgences par 


citation du chapelet à la radio a été expliquée dans une note 


la ré 


officielle publiée dans le Messenger, journal officiel du diocèse de | 


Des Moines, sur la demande de S. Exc. Mgr E. C. Daly. En voici 
le texte officiel 

La Sacrée Penitencerie a donné les renseignements sui- 
vants pour ceux qui suivent la récitation du chapelet à la radio: 
fideles peuvent gagner les indulgences attachées à la réci- 
tation du chapelet quand ils répondent aux prières entonnées 
par une personne à la radio; ceci ne s'applique pas cependant 
si la partie du chapelet qui leur vient sur les ondes n'est pas 


personne presente au poste, mais enregistree 


tee par une 
record ou autre moyen de transcription 
Ce texte officiel est en date du 9 mai 1952 


Jeunes catéchistes 
Plus de 3,000 étudiants, membres de 
27 écoles et universités à Manille, 
religion dans 60 écoles publiques élémentaires de 


mouvements d'Action 
de ont entrepris 


la 


catholique 
d'enseigner 
la ville. 
Le 
en 1948 par le R 
religieust 


projet, maintenant dans sa quatrième année, fut 
P. J. MacDewitt, dans le but de fournir une édu- 
adéquate à 150,000 enfants qui fréquentaient 
l'école publique. En dépit des obstacles inévitables à telle 
entreprise, les étudiants accomplissent des merveilles. 


cation 
une 


Il n'y à personne comme les jeunes pour s'enthousiasmer en | 
faveur d'un projet qui fait appel à leur initiative et à leur esprit | 


de responsabilité, Sachons leur faire confiance. Il est des éduca- 
teurs et des parents qui croient que l'elève passif et sans ressort 
est celui qui promet le plus pour l'avenir. Rien de plus 


causes religieuses, sociales ou récréatives, se prépare à devenir 
plus tard un chrétien et un citoyen sur lequel l'Eglise et la Patrie 


pourront compter. 


Ce n'est pas un péché 


On nous demande parfois si c'est un péché de fumer avant 
d'aller communier, Non. La fumée ne brise pas le jeùne eucharis- 
tique. Cependant, c'est un sacrifice méritoire que de s'abstenir de 


fi 


quietez pas 


imer avant de s'approcher de la Sainte Table. Mais ne vous in- 
ce n'est pas un péché que de fumer avant d'aller com- 


munier, 


La chose la a 2 difficile 


On demanda à l'ambassadeur de l'Irlande en Espagne ce qu'il 
avait trouve de plus difficile à Madrid. Au lieu de répondre que 
la chose la plus difficile était de s'habituer à un peuple étranger, 
familiariser avec le langage, ou autre chose semblable, il 
repondit: “C'est d'obtenir un siège dans les églises, le dimanche, 
Ces gens remplissent leurs églises comme nulle part ailleurs. Même 
à la messe de 6 h. 30, le dimanche matin, il faut arriver une demi- 
heure avant le temps pour avoir un siège. J'ai vu plus de 300 per- 
sonnes, la plupart des hommes, assister chaque jour à la messe à 
Madrid; ils suivaient la messe dans leurs missels et lisaijent 
repons à haute voix.” 

Dans l'atelier d'un grand journal, il y a une chapelle où la 
messe est célébrée chaque jour pendant l'heure du, diner, Cette 
chapelle est dédiée à la mémoire de 34 imprimeurs, dont les noms 
sont inscrits sur une plaque de bronze, qui avaient été fait prison- 
niers par les communistes et assassinés, au cours de la guerre civile, 
parce qu'ils travaillaient dans un établissement de journal catho- 
lhque 


ou de se 


P, G. 


qe Es 


S. E. le cardinal F. Spellman, archevêque de New-York, féli- 


N 


cite l'organe national catholique des Philippines, “The Sentinel”, 
par l'entremise de M. Andrew R. McKelvie, du personnel de l'heb- 
domadaire, qui se rendit à New-York pour assister à la convention 


de la Legion américaine, Le 25 octobre prochain, “The Sentinel” 
marquera le 25ème anniversaire de la presse catholique aux Phi- 
lippines. (NCWC) 


lancé 


faux. | 
L'élève plein de vie et d'énergie, qui ne craint pas de s'engager | 
dans l'action et de se dépenser, dans ses temps libres, pour des | 


les ! 


Le grand moyen 
de l'apostolat 


L'unique moyen des apôtres, 
c'est la saintete. 

La conclusion est claire: la 
fecondite de l'apostolat n'est 
en rien en proportion de la 
quantité des efforts, du nom- 
bre d'oeuv:es entreprises, du 
talent, des moyens humains de 
succés, elle est uniquement en 
proportion de la sainteté de 
l'apôtre, de la valeur de a 
prière, de sa vie interieure, de 
sa charite. La sainteté, source 
unique de l'apostolat chrétien, 
c'est la grands leçon de toute 
l'histoire de l'Eglise. 

Il est aise de comprendre 
pourquoi. Quel est le but pour- 
suivi par l'Action catholique? 
Le salut et la sanctification des 
hommes, l'extension du règne 
du Christ. la transformation 
surnaturelle du monde, C'est 
la un resultat surnaturel qu'au- 
cun effort humain ne peut at- 
teindre., On ne peut pas plus 
changer une âme par un ef- 
fort humain que voir avec les 
mains ou raisonner avec Îles 
yeux: comme dirait Pascal, 
c'est d'un AUTRE ORDRE. 


Ce resultat à atteindre est 
l'oeuvre de la grâce de Jésus- 
Christ: il n'y a que la grâce, 
et elle seule, qui puisse con- 
vertir et sanctifier les âmes, 
greffer sur le Christ. D'où à la 
source de tout apostolat, la pri- 
mauté de la prière qui appelle 
la grâce. Tous les grands saints 
l'ont mise à la base de leur 

vie, même les plus actifs d'en- 
tre eux. Saint Vincent de Paul, 
qui a accumulé tant d'oeuvres, 
n'en consacrait pas moins plu- 
sieurs heures par jour à l'orai- 
son. 

Est-ce à <irs que la prière 
seule suffit e: qu'il n'y a au- 
cune action à entreprendre? 
Certes non, car la grâce agit 

| rarement sans intermédiaire 
humain: elle passe à travers 
nous, elle se sert de nous com- 
me instruments, 


Nous aurons donc à agir, 
mais notre action servira le 
règne du Christ et le bien des 
âmes uniquement dans la me- 

| sure où nous agirons comme 
instruments de la grâce, ou ce 
sera la grâce qui se servira 
de nous rt passera à travers 
nous. 

(La France Catholique) 


I craignait 
de mourir ? 


On raconte l'histoire d'un 
vieux prêtre qui, après plus de 
50 ans de vie missionnaire dans 
les Dakotas, se mourait dans un 
hôpital. Il avait reçu les derniers 
sacrements et était bien préparé 
à mourir, Son évêque vint le vi- 
siter et prier avec lui. Au 
cours de la conversation, ce der- 
nier demanda au vieux prêtre: 

— Dites-moi donc, Père, main- 
tenant 


fin, vous n'avez pas peur de 
mourir? 

— Non, Monseigneur, répon- | 
dit le miss;nnnaire. Je n'ai pas 


peur de mourir, mais je vous di- 
rai honnéête:sent que lorsque, 
couché ici, je songe au passé, 
j'ai honte de mourir, J'ai si peu 
fait pour Dieu, 


L'évéque ne fut pas d'accord | 
des missions | 


avec son veéteran 
difficiles. I1 jui rappela tout ce 
qu'il avait fait, les courses entre- 
prises avec un cheval et un trai- 
|neau, le dévouement avec lequel 
il s'était dépensé pour le bien 
| spirituel . des fidèles confiées à 
ses soins 

— Mais, Père, vous avez fait 
autant que deux prêtres ordinai- 
res. Rien ne vous à jamais ar- 
rête — les tempêtes de neige, les 
distances, les chemins impassa- 
bles. Vous arriviez toujours à 
vous rendre à temps pour don- 
ner les derniers sacrements à un 
mourant ou pour dire la messe 
dans une mission, le dimanche. 
Vous n'avez pas à avoir honte: 
, votre record est vraiment remar- 
quable 

Le vieux prêtre reprit la pa- 
role: 
| — Monseigneur, j'ai accom» 
{pli beaucoup de travail, mais 
| lorsque je regarde en arrière, je 
vois que si j'avais essayé un peu 
|plus fort, ét travaille un peu 
{plus longtemps, j'aurais peut- 
{être rapproche une âme davan- 
|tage du bon Dieu. Et quand je 
|paraitrai devant le Christ, je 
| vais avoir honte de ne pas avoir 
| fait un peu plus pour Lui, parce 
qu'Il a tant fait pour moi. 
| Et nous, ne serons-nous pas 
dans la même impasse que ce 
vieux prêtre pourtant bien 
| méritant nous aurons honte 
de ne pas avoir été plus géné- 
|reux pour servir et aimer Dieu. 
[Il n'est pas trop tard, même 
maintenant, pour commencer, 


La littérature de 
l'Eglise Unie du Canada 
sera bilingue 


1 
|. HAMILTON — Le 15e conseil 
| général de l'Eglise unie du Ca- 
nada a autorise la distribution 
des bulletins ct feuillets de cette 
dénomination religieuse en fran- 
|çais aussi bien qu'en anglais. 
{| _ M.S. N. Horner, de Creelman, 
Sask., s'est opposé à ce que la 
| résolution mentionne que le Ca- 
|nada est un pays bilingue et a 
demande quel principe la 
|commission de politique ap- 
| puyaït cette declaration. M. Hor- 
| ner a dit que la province de Que- 
| bec est bilingue, mais non pas le 


sur 


| Canada et que le conseil genéral 


ne devrait pas venir à l’encon- 
| tre de l'Acte de l'Amérique bri- 
tannique du Nord. 

Le Rév. Gordon A. Sisco, se- 
crétaire du conseil, a répondu 
que le dernier ennseil général a 
reconnu ‘que nos membres ap- 


| prendront à se servir convena- 
| blerment du français”. 


que votre vie tire à sa | 


LA LIBERTE 


un 


| 


“Je n'ai jamais rencontré un jeune enfant que je ne pouvais 
aimer”, telle est la déclaration de la Rév. Sr Jean Patrice, C.S.J. 
| après plusieurs années d'expérience dans des jardins d'enfants. 


| Autrefois de St-Paul, Minn., et actuellement exerçant son apostolat | 
à Paia, Maui, Hawaï, la révérende soeur apparaît ci-dessus entourée | 
de quelques-uns des enfants confiés à ses soins. Les parents d'en- 


| fants d'âge pré-scolaire liront av 


, 


Family Circle” (éditions Bruce), 


ec profit son livre intitule ‘Your 
dans lequel elle expose nombre 


de conclusions basées sur ses expériences avec les petits, (NCWC) 


Da mm 


l'éloge de 
| Nous publions ici quel- 
ques extraits tirées du magni- 
fique discours de S. Exc. 
Mgr Léger à l'occasion du 
| 20ème anniversaire de la 
| J.O.C. canadienne, 


| 11 y a 20 ans, quelques-uns 
| d'entre vous entendaient cette 
| parole. C'est un prêtre qui 
| vous la disait, un ami, une a- 
| mie: ‘Viens à la J.O.C.: tu de- 
viendras preneur d'hommes’. 
Pour vous cette parole .étaii 
aussi mystérieuse que celle de 
Jésus l'était pour Pierre. Mais 
| le Maître connaissait le coeur 
de Pierre et ce qu'il aimait en 
| lui c'était la sincérité. Or ce 
qui fait la force de la J.O.C. 
| depuis 20 ans, c'est qu'elle s'a- 
dresse à des coeurs sincèr 
| ui ont accepté des formul 
| ‘apostolat conformes aux exi- 
gences du milieu ouvrier. Car, 
ce que les jeunes ouvriers veu- 
lent, c'est de donner à leurs 
frères une condition meilleure 
que celle dans laquelle ils se 
trouvent. Ils cherchent mais 
ils ne trouvent pas la meilleu- 
re formule du premier coup. 
Les premiers contacts ne sont 
as toujours des réussites. Et 
es premiers jocistes croyaient- 
ils qu'un jour ils auraient de 
l'influence dans leur milieu? 
Les plus convaincus assistaient 
aux réunions et acceptaient 
les perpétuels recommence- 
| ments: le bulletin arrivait: on 
le parcourait: monsieur l'au- 
| mônier l'expliquait: on médi- 
tait une page d'Evangile: pe- 
| tit à petit, la lumière se fai- 
sait, la chaleur entrait dans le 
coeur et un beau jour, la vie 
éclatait dans ure manifesta- 
tion de joie, dans un Congrès 
de fraternelle amitie comme 
celui qui vous réunit ce soir. 


Ce qu'il y a de beau 
dans la J.O.C. 


Vingt siècles! Vingt ans! Pour- 
quoi la J.O.C. est-elle si belle? 
C'est parce qu'elle est en 
expression la plus exacte 
st l'Eglise du Christ dans le 
onde. C'est pourquoi les papes 
ont aimée. Pie XI en faisait le 
pres de l'Action catholique 
et Pie XII reçoit avec un coeur 
paternel toutes ces délégations 
d'ouvriers qui viennent dire au 
Vicaire de Jésus-Christ leur foi, 
leur amour. Car ce qu'il y a de 
beau dans la J.O.C. c'est qu'elle 


vient à l'Eglise, non pour criti-| 


quer l'Eglise, mais pour se don- 
{ner à l'Eglise, pour servir l'E- 


| glise. ; 
| Mes bien chers amis, ici à 
Montréal, les premiers apôtres 


de la J.0.C. et les apôtres actuels 
de la J.O.C. ont été des religieux 
Oblats de Marie Immaculée. 
Aussi ce soir, au nom de l'Eglise 


que je représente, je tiens à dire | 


à ces ouvriers de la première 
heure, comme aux ouvriers ca- 
chés qui ont travaillé dans la 
Centrale nationale et la Centrale 
diocésaine, mon merci le plus 
profond, ma reconnaissance sin- 
cère et mon affection paternelle. 

Mon premier contaët avec la 
J.O.C. eut lieu à la Céntrale de 
la rue St-Denis, il y a bien de 
cela une quinzaine d'années. Ce 
jour-là, je pris le dîner entre un 


dirigeant et une-dirigeante. Les- | 


quels? Peut-être s'en souvien- 
nent-ils? Moi, j'ai été tellement 
pris par l'atmosphère qui ré- 
&nait à cette table que j'en ai 
| oublié mes voisins. Le Père m'a- 
vait dit: “Monseigneur, prenez la 
{première place, et vous mangerez 
au plat commun”. C'était un peu 
comme ce soir: on chantait, on 
badinaïit et puis le Père me dit: 
|‘‘Vous savez, Monseigneur, au 
milieu de ce groupe, il y a des 
militants, des sympathiques, des 
engages, mais il y à aussi des 
durs, ceux qu'on va essayer de 
gagner”. Et on me parlait de 


de ce | 


Mgr P.-E. Léger fait 


la J.O.C. 


conquêtes, de conversions, de 
| confessions dans la nuit, de bel- 
Iles pêches miraculeuses. ‘Vous 
|deviendrez des preneurs d'hom- 
{mes , . .” Merci, mes chers Pères, 
| pour tout le bien que vous avez 
fait à la classe ouvrière. 


niérement de ces prêtres qui tra- 
vaillent dans l'ombre, qui 
ceptent un ministère d'humilité, 
et il disait: ‘Ce sont ceux-là qui 
soutiennent l'Eglise”. Puissions- 
nous découvrir dans notre clergé 
régulier et diocésain une multi- 
tude d'apôtres cachés qui s’en 


Îde tendre une main paternelle 
à toutes les âmes qui veulent re- 
venir dans la lumière de Dieu. 


La J.O.C. 
vous a beaucoup donné 


Vous venez de dire, mes 
bien chers anciens, et je sais 
que vous avez interpreté fide- 
lement les sentiments de tous 
ceux qui nous écoutent — vous 
venez de dire que la J.O.C. 
vous avait beaucoup donne: 
une bonne épouse, une belle 
maison, une position florissan- 
te, du bonheur, Vous avez re- 
çu tout cela et ce soir, en fai- 
sant le bilan de vos richesses, 
vous constatez que c'est grâce 
| à la J.O.C. que .vous êtes ce 
| que vous êtes, Ce soir, vous le 
| constatez, mais soyons since- 
| res. Que de fois au cours des 
| jours monotones, dans les heu- 


res pénibles, alors que les pro: 
blèmes étaient aigus, vous a- 
vez peut-être doute de la mis- 
sion de la J.O.C. et de votre 
vocation? 


En un soir comme celui-ci, 
nous nous sentons forts, car nous 
sommes une armée. Mais quand 
vous êtes seuls, dans votre pe- 
tite ville’ dans votre quartier, 
dans votre usine, comme vous 
vous sentez faibles, désemparés 
et dans le fond du coeur, vous 
|avez envie de pleurer. 


{la J.O.C., c'est vrai, 


comme une amie fidèle elle vous 
a beaucoup donné en retour. 
| Pourquoi êtes-vous ce que vous 
|êtes, malgré des heures pénibles 
ler des moments de défection in- 
|terieure? Pourquoi êtes-vous pas- 
sés à travers ces tempêtes et 
|êtes-vous ici ce soir dans la lu- 
|mière et la beauté d’un grand 


| idéal? C’est parce que vous avez 
leu confiance dans l'Eglise, Par- 
mi toutes les formules de réno- 
|vation du monde qu'on vous pro- 
pose, la formule jociste est dure, 
elle exige tout, elle engage votre 
responsabilité, Et c'est pour cela 
qu'elle vous a attirés. Rien de 
| grand et de solide ne se fait sans 
la souffrance. 


La J.0.C. veut 
l'amour du Christ 


La J.O.C, suscite des services: 
|elle ne craint pas les initiatives 
audacieuses; elle veut pour l’ou- 
vrier une maison, la liberté et le 
bonheur. Mais pour elle, la 
J.O.C. ne désire qu'une chose: 
l'amour du Christ, sa pauvreté, 
lle pardon des injures, l'accepta- 
|tion de la sainte volonté du Sei- 
gneur, et l'’agonie de Gethséma- 
ni. Car la J.0.C. sait qu'elle est 
rédemptrice et c'est dans la me- 
sure où elle s'identifiera au Sei- 
gneur Jésus qu'elle convertira 
let qu'elle sauvera la classe ou- 
vrière. Avec cet amour la J.0.C. 
vaincra tous les obstacles. Elle 
descendra dans les cachots avec 
les évêques et les prêtres, te- 
moins du Christ. Elle suscitera 
la haine des ennemis du Royau- 
me de Dieu, mais elle participera 
aux promesses données à l'Egli- 
se: elle ira jusqu'au bout du 


monde, elle ira jusqu'à la fin des | 


siècles! 


Inutilement, la vie nous 


habitude ou 


avertit qu'il y à vn art de la 
puis et un unique maître de cet art. La vie nous façonne à 


e mépriser l'avertissement ou de redouter 


par-dessus tout l'art et le maître pour ne nous en rapporter 
qu'à nous seul, c'est-à-dire aux passions qui nous éloignent de 
la paix, et nous preferons mourir en perdant cette paix plus 
que jamais désiree. — Louis VEUILLOT. 


Laissons agir le silence. C'est un grand maitre de vérité. 
PSICHARL. | 


Le pape Pie XII parlait der-| 


ac- | 


iront aux coins des rues, à la| 
porte des usines, qui entreront | 
dans les foyers désemparés, afin | 


Vous avez beaucoup reçu de 
| parce que | 
vous vous êtes donnés à elle et 


Le grand prot e l'Action fréquentes avec un cteur sp 
catholique sera celui de} rituel fixe et la docilité fidèle er 
la formation des ouvriers. Mettre | vers ! don total de soi à la 
| sur pied pe de vrais! sainte Vierge, a promesse fer 
chrétiens ntensément | me travaiuer à sa periectio 

lien dedans: l'être vaillam-!|et à celle des autres 

ment en dehors, sera toujours une| Si on examine la Règle 
oeuvre difficile, Le mobiliser | Tiers-Ordre de saint François, on 
pour une action donnée quand | trouve toutes les mêmes prescrip 
ils ont l'intérieur qu'il faut, est | tions. La différence, c'est que les 
infiniment plus facile congrégations mariales mettent 

Souvent un aumônier se met à | l'accent sur la dévotion à la sain- 
la tâche avec ardeur, mais il est}\te Vierge tandis que le Tiers-Or- 
fort embarrassé sur ce qu'il doit | dre est préoccupé de détachement 
exiger de son monde. Quand au-|et encore plus de charité envers 

{ra-t-il le droit de dire: mainte- |]e prochain 

nant je suis sûr que mon âffai-| Et qu'exige-t-on en JOC à 
edge marcher, car Jai Vraiment}, jvement d'Action qui a peut 
les chefs qu'il me faut être la plus longue expérience 

C'est un problème qui en vaut |et de beaux états de service, puis 

la peine, le plus grave sans |Qu'il compte non seulement des 


doute de tous ceux que pose | 
l'Action catholique, celui au- 
quel son sort est lié, Vous pou- 
vez être sürs que chaque fois 
que l'Action catholique a déçu 
quelqu'un, c'est surtout parce | 
que les chefs n'étaient pas prêts. | 
Ils ont donné jusqu'a épuise- | 
ment de l'impulsion reçue, mais | 
comme ils n'avaient pas en eux- | 
mêmes de quoi la renouveler, 
soudain ils se sont arrêtés, et 
| l'Action catholique avec eux. 

Nous voudrions aujourd'hui ap-| 
porter une solution à ce problème, 
une solution qui couvre tous les 
cas, du moins quant à l'essentiel, 
qui serve à tous les groupements 
d'Action catholique 


Obligations des congréganistes 


Programme de cinq points 

| La J.0.C, a formulé sa spiri- 
| tualité dans ce qu'elle appelle 
les Cinq Points: 1) messe et 
communion: 2) chapelet;: 4) mé- 
ditation; 4) examen de con- 
science et confession régulié 
re; 5) direction spirituelle sui- 
vie, Comme on le voit, c'est 
substantiellement la même cho- 
se. 

Ainsi, qu'il s'agisse d'un mouve- 
ment organisé pour l'Action ca 
tholique, mouvement loué bien 
des fois par Rome, qu'il s'agisse 
d'associations pieuses nées il y a 
plusieurs siècles pour régénéret 
la société, et que le Pape ramè- 
| ne à leurs origines pour les équi- 
| Qu'est-ce que Rome exige de|per en organismes d'Action ca- 
ceux et celles qu'elle appelle à | tholique, la formule de spiritua- 
| l'apostolat? Dans la Constitution | lité est la même 
Apostolique Bis Saeculari adres- Dès lors est-il exagéré de con- 
sée aux Congrégations mariales, | sidérer cette formule comme pra- 
le Pape ramasse ainsi l'essentiel | 
des obligations des congréganis- | 
| tes: les exercices spirituels, la! militants d'Action catho! 
| méditation et l'examen de con-| qu'on n'aura pas une 
| science quotidien, la fréquenta-| fasse de cette formule 
{tion des sacrements, les relations’ de vie? 


tous le 


une règle commune pour 


L'actualité du 
message de Fatima 


Ce que la Vierge demandait au monde par l'entremise 
des petits voyants. 


“Quand vous direz le chapelet, ajoutez après chaque 
dizaine la prière suivante: O mon Jésus, pardonnez-nous nos 
péchés, préservez-nous du feu de l'enfer et conduisez toutes 
les âmes au ciel, surtout celles qui ont le plus besoin de votre 
miséricorde." (2ème apparition, 13 juin 1917.) 


| Xk x x 
‘’Continuez de dire le chapelet chaque jour pour obtenir 
la paix du monde, car seule Marie peut le sauver . ,. Sacri- 
| fiez-vous pour les pécheurs et dites cette prière très souvent: 
‘O mon Jesus, c'est pour votre amour, pour la conversion des 
pecheurs et en réparation des injures faites au Coeur Imma- 
cule de Marie’. (3ème apparition, 13 juillet 1917.) 


LR 


"Si l'on écoute mes demandes, la Hussio se convertira et 
l'on aura la paix. Sinon, elle répandra ses erreurs dans le 
monde entier, provoquant des guerres et des persécutions 
contre l'Eglise, Beaucoup de bons seront martyrisés. Le Saint- 
Père aura beaucoup à souffrir." (3ème apparition, 13 juillet 


! 1917.) 
k k x 


“‘Priez, priez beaucoup et faites des sacrifices pour les 
pécheurs, car beaucoup d'âmes vont en enfer parce que per- 
sonne ne se sacrifie pour elles.” (4ème apparition, 19 août 


1917.) 
*x x x 


"Il faut que les hommes se corrigent, demandent pardon 
de leurs pêches et cessent d'offenser Notre-Seigneur, car Il 
est dejà trop offensé.'"" (6ème apparition, 13 octobre 1917.) 


| 
| 


Le prince Abdullah-al-Feisal (à gauche), ministre de la Santé 
en Arabie, et petit-fils du roi, visite l'Institut catholique de Mater- 
nite à Santa Fe, N.-M., lors de sa tournée d'inspection des services 
de sante américains. Accompagne de six autres Arabes et de deux 
Americains, le prince se renseigna sur le travail des religieuses des 
“Medical Missions’. Et avant de partir, il écrivit ces lignes: ‘Ce qui 
m'impressionne surtout, ce n'est pas le côté matériel, mais bien la 
sympathie et la bonte’ de ces anges de miséricorde. J'espère que 

| l'humanité entiére réalise leur dévouement. Daigne Dieu benir leur 
travail’, (NC) 


apôtres, mais même des martyrs?! 


| gré 


ire de 


dividu 
tienne 
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pond to 
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Alors st LL ent 
équipes pour e l'a 
Action catholique 


et 
ajouter 
ront 
q ie 


Créer une élite 


En d'autres termi [a 
au sein de chacun ne élite vi 
ritable 
| Et nous présentor au} 
une norme de vie t 


jui pe 
’eut-être fa 


vir de base, d'idéal, I 
drait-il dire que c'est 


que chaque ouvrier t 

d'Action catholique devra ré 

s'il ne veut pas décevoir ct 

qui l'entourent, Il faudra 1 

des ajustements de déta 

cessiteés par les condit 

sonnes. Evidemment I eut 

étre question mpost 1 

me recette implacable a une mx 
famille et à une personnt 


libre; mais l'essentiel devra être 
sauf, et l'esprit devra être le mé 
me 

Voici la règle de vie que nous 
proposons. 

1) L'offrande de 
et la méditation 
d'heure. 

2) La messe et ja communion 
fréquentes et même quotidien- 
nes. 

3) La confession fréquente à 
un confesseur stable et la do- 
cilité à sa direction, 

4) Le chapelet et, si possible, 
le rosaire quotidiens. 

5) L'examen de conscience 
chaque soir, 

6) La présence à toutes 
réunions et récollections, 

7) La docilité aux aumôniers 
et dirigeants pour l'exercice de 
l'apostolat. 

8) Un bon exemple qui 
se dément pas. 

Nous répétons qu'il s'agit d'un 


la 
d'un 


journee 
quart 


les 


ne 


régime pour l'élite, Si quel- 
qu'un ne veut pas s'y astrein- 
dre, ne donne-t-il pas la preu 
ve qu'il n'est pas celui qu'il 
nous faut? 

Et pour finir: qu'on n'ait pa 
peur de mettre l'accent ut 1 
dévotion à Marie, laquelle ne peut 
mener qu'à l'apostolat, Un vrai 
dévot à la sainte Vierge est né 
cessairement l'imitateur de es 
vertus, Mais quel est l'essentie 


de la religion de Marie? C' 
dévouement à Jésus-Christ: à son 
Corps réel tant que ce Corps en 
a eu besoin, jusqu'a l'ensevelisse 


est 16 


ment inclusivement; et depuis, à 
son Corps mystique, c'est-à-dire 
aux âmes. Une dévotion qui ne 


copie pas cela est fausse 
(Témoignages) 


Appel des 
catholiques chinois 


Les trois millions de 
ques chinois donnent à leurs co 
religionnaires du monde entier 
un bel exemple de fidélité 
l'Eglise. Ils héroïqui 
ment aux 
| du communisme et refusent leur 
adhésion 
matique dans lequel on voudrait 
les entrainer, Mais ils ont besoir 
de l'aide de leurs frère 
foi 
Voici l'appel 

lancer 


catholi 


a 
résistent 
pressions aslucieuse 


au mouvement schis 


dans la 
qu'ils viennent 
le 
“Nous, catholiques chinois 
le 
Seigneur, le besoin de faire appel 
de 
en leur demandant de 
|bien vouloir: 1) Prier 
| four pour obtenir de Dieu le 
courage aux persécutés, la force 
|aux prisonniers et la conversior 
| des persécuteurs., Dans but 
{nous vous demandons d'offrir à 
Dieu les 


de à travers monde 


| ePFOUVORS, apres avoir pri 


à l'esprit de catholicité tous 
|nos arnis 


chaque 


ce 
diverses circonstancs 

| de votre journée, en union avec 
H'Eglise souffrante de Chine 
Dieu tout-pfissant et éternel 
{consolation des affligés et force 
| de ceux qui souffrent, faites que 
nos frères de Chine obtiennent, 
par l’intercession de nos 
martyrs, le réconfort dans 
| combat et la grâce de vous glo 
|rifier. Par Jésus-Christ: Notre 

! Seigneur Ainsi soit-il. 2) Cansti 
tuer des listes et donner vatre 
nom à cette Union de prières, à 
fin Qué nous puissions, si.l'occa- 
sion se presente, faire parvenir 


! 
| 
| fnte 
| sain 


ie 


à ceux qui souffrent et surtout 
à ceux qui sont en prison, le 
nombre de tous ceux qui, dans 


le monde, pensent à eux et prier 
pour eux 
On peut envoyer son nom à la 
Procure des Missions, 762 ouest, 
| 


l rue Sherbrooke, Montréal 
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Prolesseur de Bible 


XXVIe ANNEE NUMERO 1 Ateéle P. Cator n'était ja- | 
2 mais estion de vieilles rengai- 
Colle . de St-Boniface nez c'était téressant, ! 4 
|le don d'expliquer 414 riout 
e . le don de ramasser son expl 
Le C liège EEE 
om U pique qui reslail gravé dans Les- 
prit. (Edmond C 
Directeur: Réel Gendron Je n'ai guére >» Ca 
| Sous-directeur: Georges Chenard oo pig a a À 
| Rédacteurs parences : 
Albert Fréchette. Arnedee lanbey, Raymond Bourque, s tré : ai é 
| Philippe L'Heureux. l'était de fixer dans le « ret 
| Chroniqueurs pre pce ge olemngren aug pa Ai 
| Denis Bernardin, Louis Laurencelle, Robert Blain, ang cr vt À iv . a 
Noël Rodrigue. en rn f à 
gissait (Gab Bre 
Ses ane t for e 
: facon dont rillait sa ciga- aient vla ét 
Mot de bienvenue !!,12597 dont 1 sn ” nee 
Cette anné r n'a s pa Ceux q ont eu je piaisir de mn ne ( 1 
: k urit du|faire l'expérience du théâtre OU !}jrés profitable t 
COtr ct ÊGE ; 2! du chant avec le P. Caron vous | ,yrt pour !t L 1 | 
‘ CIPET ‘ étenu nt qu a toujours refusé iles | bert Lane | 
‘ gréce à té itations ou Îles honneurs, pre > de 
nimateur, | férent les faire parvenir aux “p Prédicateur | 
e ? . eunes qui ont besoin d'encoura- De plus simple paroles et 
’ este aiter | gement”, ou, s'il devait les accep- | de plus significatif en gest s| 
a ea nerr c'était avec la plus grande! des sermons, je ne a n | 
ré { D l'en- | humilité, (Jacques LaRivière) avoir jamais rer D ] | 
t : ” ” e {a Il a le regard trés intelligent | entrait dans le choeur ft er- | 
‘ , F es pe et connaisse mais surtout son | mohner des ge 
‘ ‘ visage exprime la simplicité et}saient je momndrement \ ait 
"| 3 ( cela franchise, Il faisait des farces t entendait de epla 
: {a al pleines d'humour. C'étaient des! tisfaits dar es bar ne f | 
‘ ,e farces qui causalent n éclat de se restera n DiiabDis f ‘ | 
e spontane el qui laissaient un | q prononça ! 
” é rire aux lèvres longtemps a sermon de retira gene e:, 
r 17 prés. Je n'oublierai jamais son &uess Lo sec L 
eut | traditionnel Here! Here s- | te fois-là ne mit L a têt 
” qu vous saluait, (Cyr DeRoo) | pour toujours ] ortance extré 
r C'était un homme qui n'ava t| me de la mai e de 
ets | pas pe de dire ce qu'il pensait. | Dumaine 
é P iues. | Son regard mr ème disait quelque Directeur de chant 
’ art chose. ( Amédée Isabey FA ; 
’ Coir Cet homme au visage toujours Dans la ne L 
souriant et plein d'esprit a laissé . ' 
euvrelune empreinte indélébile dans le! 1€ . à 
n- coeur de tous ceux q l'ont con- P 
4 ation | nu, Durant son séjour de vingt et re | 
: NO- | un ans au Collège, il n'a jamais | p à | 
5 connu d'ennemis. (Henri Saulnier) | a , | 
f > ENDRON Son parler est teinté d'une cou- | ter & an À 
ecte leur locale que ni sa formation des que éta Are qe Ÿe \ tr 
EUR ni ses études, ni ses contacts n'ont | TT ju t d'âme « 1 mettais à 
modifiée: toute sa démarche en|Sautilier, (Lucien À he | 
; Hommage au lest affectée; et c'est cette attitu- Directeur de théâtre | 
Père Martial Caron |de simple, humble, comique par-| Cet homme modeste et cantt 
s ; fois, qui restera l'un des meilleurs vant promena plu ent 
‘ ais pourtant INnSéPa- | souvenirs. Voilà le P. Caron tel - retroussé at le | 
ables, Pour et bien a autres, | Qu'on l'a connu, c'est ainsi que |. à sé ee" | 
ne faisaient q n notre Père | lon veut s'en souvenir, (Albert | ,. rt ait LI 
# n et Alma Mater Elle Fréchette) ss ur < A 11 ‘ | 
. wrtondihes.-2« Connaissez-vous quelqu'un qui! j;onne B \ e” 
avait € CTVE SOUS 568 | à déjà fait la moue avec le P. Ca- le encore eurs : | 
Elle 6 n depart. Les |ron? Non! Tous se faisaient un! ji lc es a “Aie ] 
à e mere sont souvent les !|bjaisir de lui faire plaisir, de lui | as Drblontainà pt 
F ne ul Préfontaine) | rendre service, car tous savaient | Les piéces a Coltà. | 
Ce départ nf npt est Un\très bien que ces services lui é- ge m6 dr , ; | 
rai départ de Jésuite, Après s'ê-| {aient dus. En résumé: “Y'en a 12 svro!-Choisis la pièce ou peut- | 
tre dd é pour tous durant tant bas comme lui, Y'en a pas comme | être en Me rt og y hais: | 
année e P. Caron est parti! jui Si y'en a, Y'en a peu: Y'en acteurs parn & rangs d'étu-| 
, r à. Hg 1 r =. à verras |* guére”, (Gérard Donnée} | diants souvent peu capable Je s 
Claude Bernie | Ses activités HO LS LL TE 
1 t ‘ r | , ns | ieu 1ä sat au person- 
sr » raser 9 fe F 4 PERS. PSS — Paul savais-tu que le P. Ca-| nel, peindre et monter des dé- 
pes | ron était parti |cors et des scènes ptueuses, 
l'e nt asme des € liégiens. | Quoi? J'te crois pas. Mais si | quelle tâche pour cet nd 
Ma . e que laisse ce départ! et vrai qui va nous enseigner | mité à 24 heures d'ouvrages par | 
ere en partie re Par UN COUX | ]a bible? Qui va diriger la €ho- | jour (Léandre Bergeron) 
er SUD garde de|rale? Qui va être en charge du | , 
“A 2 HAIRORRe | Festival de la chanson française? | Festival de la 
7 OUT IS 1 "MT Qui va monter les pièces de théà- | chanson francaise 
par ire qe D! nn ere etre? Qui va représenter le Collè- | Nombreux sont les écolière Au 
Fr, La a laissés humble- ge au sénat de l'Université? (Paul | Manitoba qui sont ve 8 fau 
ment nme seulement un grand Pelletier) . aniloba qui 801 K VSR €egosu-| 
{ * n ler SOUS sa 11rec (ex: 4 x a eI | 
mme s8 aire. Comme tou-| Je ne pouvais croire que doré- | fastivals Ceux-là n'auront it. | 
' eva 8 ant, Mais SOUS! avant je ne verrais PEUR ‘ONCte [RES Ati Nonddainn Me ag 24 
e e se CACNAIL Une AME fire si familière voyager entre rF À lim alité attac s (Rés 
e autres Fêres €-|], barloir. le téléphone et la salle | J,} Langues a: à 
tater € certair avaient les! J + 1Dinviue) 
à académique. (Georges Chenard} 2 ÿ 
Yeux mouillés, (Lucien Guénette) | En dehors de 1a classe, j'asso- | Souhaits au Père Caron 
Où h prete (car Je suis sûr | je je P, Caron à la scène, aux | 21 ans passés au Collège, cela | 
endra) le P, Caron. Et| séances annuelles, à la chorale, | exige sûrement une vacance, un 
pendant \ absence dont la lon-|à  j'orchestre (Georges Dam-|repos, un changement d'atmos- | 
gueur € t encore indéterminée .. * | phousse) phère. Ne pensons pas qu'à nous- | 
(Jean Lavery) | Tantôt, on le voit passer dans | mêmes et souhaitons que s re- | 
Eloges a corridor avec un bout de bois | tour parmi nous, l’année prochai- | 
dune main et un marteau de }ne peut-être, sera des plu: veux. | 
Les h L le ceux q ont |l'autre; tantôt, la bible sous le | (Gilles Bernier | 
connu n'ont que des éloges à son | bras et un cure-dent à la bouche. La seule chose à faire mainte 
egar Ne L e108es parellS| Qui ne l'a jamais vu au Play-!nant est de souh iu P, | 
à c'e 1 I gue 4 Un dé-! house, lorsque d'une manière vi- |ron bonne chance dar futu- | 
nt | ei08 bien mérites | vante et unique, dirigeait sa |res entreprises, {Gilles Blain | 
pat nt «11 et de dévoue- | chorale? Combien de succès théâ Nous espérons qu a bien| 
ne po à Jeunesse de | Ouest | traux sont dus à son travail tant | reçu ailleurs et nous lui disons | 
À! iuse nnçaise La Lau-| de metteur en scène que de mon-|un cordia MERCI pour tout | 
enceile teur de décors et de chef d'or- |ce qu'il a fait pour n (Roland 
Il la e quittant le Col ege, | chestre? (Robert Lane) | Arbez) 
\ rer : e puiarité, da initia- — _ _ — ns 
tive et de bon travailleur. Hom- 
ne de l'une simplicité char- | 
nante € e gaiete q respire | 
1 fra € hamps, il à eu le »S2 . LA 
n exceptionne de gagner la! B R 
mfignce de cette jeunesse étu-| 
hante to ) a : d'amitié et | 
le conseils land Prescott) 
:, Son caractère par Noël DUCHESNE 
… DENT 5 UT. el _Adresser toutes communications concernant le bridge 
téfaut nt rares. Donc, ses qua au Chroniqueur du Bridge, La Liberté et le Patriote, Winnipeg. 
les s noreuses, Le syllo H-231 \des piques et Nord en joue la 
gisme e men 1 (Raxmond BLILLANTE DEFENSE dame. Les piques ne cédant pas, 
+1. sià a simpli- Ce n'est que par un brillant sir Vs est desemparé, Le | 
pique est pris par 
it V ? jeu défensif que les joueurs en DR d'Ouest  L'otoesestre en. | 
; par Est-Ouest reussirent à faire ue NN à PE 
+ apr ter le déclarant de la main sui- | Caisse son as de coeur puis re-| 
d u eh 4 (he we eu ne devra | 
\ , | °orde e E:.6 res evees à | 
te! O DONNEUR NORD | Est, l'une à carreau et l'autre à | 
Car Personne vulnérable ! trèfle, C'est la perte du contrat | 
6 4 DV86 4 car Est-Ouest ont obtenu une le- 
e YRD1062 vée de pique, de coeur et de car- | 
+5 | reau et deux de trèfle 
- s +45 Si, à la troisième levée, Est | 
Binalité ree «à N avait tenté d'affranchir ses car- | 
et de LA ciarte o E reaux, le déclarant aurait cédé 
€ 1 ssé de nous  & 10 9 3 2 é R 7 une levée à cette couleûr mais 
e e énor-|Y A V 73 none: aurait facilement réalisé son cor 
À pde+863 +DV1072 trat en ne perdant que deux tré- 
À +472 +RD6 fles, un carreau et un coeur. Le 
\ é qu'affichait s jeu brillant du roi de pique fai- | 
‘ le côté é A5 sait disparaitre prématurément 
Ù t sans contre vo une prise de mcin du déclarant | 
able qu + A R 9 4 1 et affaiblissait les communica 
L e pas dans #V109873 tions entre les mains Nord-Sud 
‘ t artagés N E s Q Le sacrifice du roi de pique était 
ira allait tou- 1 pi. Passe 2 tr Passe plus que compensé par les levées | 
1nq e s-|+ CO. Passe 2 S-A Passe que le déclarant perdait à trèfle 
indations!3 co Passe 3 S-A Passe . | 
l ée. S e se fai- | Passe Passe qe k. 
ire est « Entame: huit de carreau H-132 | 
Et cet Le déclarant prend le dix de AVS | 
trise s méme dans carreau de son roi et joue un pe- v 72 | 
tit trèfle vers l'as. Le retour du | +R V7S | 
cinq de trèfle est pris par la da- | & V 108 4 | 
* me d'Est. Très brillamment, le | N | 
S à | joueur en Est, qui était M. R.| [e) E | 
1 vous e es Frey, dans le but de faire dispa- DE 2.1 | 
raitre un= prise de main du de- s | 
TOUT LE I clarant s'attaque aux piques par | à D 10 | 
le roi. Ce jeu peut coûter une le- vD53 
Tout le monde, de temps en temps, se sent | Vé€, Mais, par contre, le décla- + A8 4 | 
un peu fatigué, épuisé, avec la tête lourde rant ne pourra passer ses tréfles &é AR DS62 
et peut être aussi un mal de des. lin'ya Car lorsqu'ils seront affranchis, | E s _O N_ 
probablement rien de grave, mais simple. |il ne pourra reprendre la main |1 co 1 S-A Passe 2 S-A 
ment un élal toxique causé par l'excès | à MOINS que les adversaires aient | Passe 3 S-A Passe Passe 
d'acidité nt les déchets. C'est le moment |l'obligeance de jouer carreau. | Passe 
de prendre des Pilules Dodd's pour ls | Sud s'empare du roi de pique,!  Entame: quatre de eu 
Reins. Les Dodd's stimulent les reins, les |Mais renonce à affranchir ses Est prend le prem coc € 
aidant ainsi à reprendre leur fonctionne. |tréfles et s'attaque plutôt aux | son as et retourne let. Les 
ment normal qui consiste à enlever l'excès | Coeurs par le neuf. Ouest ayant adversaires obtiennent rapide 
d'acidité et les déchets organiques. Vous | refusé de couvrir, le déclarant | ment quatre levées de coeur 
vous sentez mueus  dertnez mmeux —tra- conserve la main et joue son der-|car Ouest en possrdait quatre 
vailles mieux. Achetez des Pilules Dodd's | nier pique vers le valet. Le Mort | au roi. La main se tr 
peur les Rens maintenant, Recherchez | joue le roi de coeur et de nou-| Ouest celui-ci s'attac aux 
ln boite bleue avec bande rouge chez veau Quest refuse de prendre. | ques par le C t a 
tous les pharmaciens, Vous poures vous | Le declarant place alors sa con- |vez-vous proceder 
fer aux Dedé's sit lance sur un partage favorable] Bonne semaine. . 


| démique! (Camille Dufort) 


LA LIBERTE ET 


Coin! Coin! 
avec le Père Caron 


Multiplication des pains 
C'était vrai pique-nique en 
leun air, au grand soleil. Et puis, 
étaient une bonne bande: 5.000 
Ça ne mentionne pas les 

] fants. (Peut-être 


un 


se 
qu ne Complaent pas à ce 
a Gracieuseté du grand 
B Notre-Seigneur lui-même 
es que les Juifs se sont 
bourrés la face cette fois-là! (De- 


| nis Bernardin) 


Le semeur 
sortit pour semer 


“OK., Let's get down te 
ss”, Vos bibles à la page 
La porte s'entrebäille, on y 

e le cahier du P, Préfet. “Bon! 
es nouvelles. Pas de morts?” 

05 Cette paraboie? ‘Un 
homme semait!' Aujourd’hui, vous 
connaissez DAS ÇA semer... 

vieux grand-père, , /" 


non 
2 h. 20 On était rendu pas 
mai loin Et eke enfanta’... 
De nos jours, les mamans vont 
à l'hôpital pour avoir leurs en- 
fants: moi, Je suis né le long de 
\ssinivoine ,.,” (Camiälle Du- 
fort} 
‘ 
A l'oeuvre 
J'étais au fumoir lorsque le P. 
aron entra 
Bonjour, Père, 
Oua Uais, saurais-tu où 


t à peinture jaune et mon bon 


O Père, ils sont ici dans 
€ 
sreat Scot! Ou c'est bien 
e mes aide ‘rsque je veux 
es a sont ailleurs, (Mar- 
€ Barnabé 
Pour l'orchestre 
Le P. Car demande à la clas- 
Avant d'oublier a-t-il des 
ciens parmi vous?” Gaboury 
t Gratton s'avancent 
Il y aurait un piano À trans- 
du parloir à la salle aca- 


— 


ZX 


IE 


rt 


La Famille | 


TÉTEBÈCHE 


LE PATRIOTE Winnipeg, 26 septembre 1952 


var HARRY HANAN 


« 


BOZO 


, 
| 
;i 
I! 
i 
ï 


Le patron nime 
Clarahelle comme 
si c'était en 


de prends soin du 
perroquet du patron 
pendant œqu'i est en 
VACANCES. 


Trés bien. 
patron, Nous 
l'avons traité 
comme mi el 
le était de ln 
famille ! 


Tétebéehe, 
comment est 
Ctarnbelle ? 
J'ai bien hôte 


Rosaire ! Von patron est nu télé- 

phone, M dit qu'ils sont de retour 

vaennees et qu'il va venir cher- 
cher son perroquet, 


de ne snis eomment 
le remercier d'en 
voir pris mi bien 
soin ! 


Mon héhé s'est-il en- 
nuyé de son papa ? 


Pour te montrer ma 
vratitude, je vais ang- 
menter ton salaire et tn 
rurns une autre semmi- 


ne de vacances payée | 
} FN" 
NC .— 
Û 
> 


A 
Chez tous les principaux épiciers 


"BUTTER-NU 


Il prime par la qualité et le goût 


LL4 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


PAGE QUINZE 


Pa Inole jé 


LA € OL OMBE 


HUDSA Y- MANOR 
par M. DELLY 


F4 


Societé des Gens de Lettres 


\UMERO V Quel! char visage féminin 
que celu » jeune femme 
est lui q fine et gracieuse, dont les beaux | 
ent des Sa veux foncés si doux semblaient | 
Amy, dont 1 regarder la jeune fille avec ten- 
Quel est ce couvent . — Comme eile devait être bon-| 
4 4 ne et aimable! dit spontanément | 
l [a l'ici, ! Jocelyne, L'avez-vous connue, A- 
L : T ne Ju1 Li F | 
Le roi dor Non, Mademoiselle, elle était 
‘ biens à »rd George! morte un peu avant son fils. La 
( e défendaient, | pauvre Frances est bien malheu- 
étruisit té et ia | reuse est-ce pas? Aussi je pen- 
elig que c'est pour cela qu'elle est 
T1 « e n [2 € 
e 1 puis - Jocelyne jeta un regard le 
d'où de .h+| portraits suivants. Ils représen- 
\ FE LS * | taient le comte de Rudsay actuel 
; " à sets et une jeune femme à la m 
sp " pe + “| altière et un peu dure, vêt 
: SL! "eg Pme "| vec une élégance somptueuse 
n . fé de poli sen C'est maman, dit Amy, sans 
’ os a >” aucune émotion. 
PRET n’y a-t-il pas le por- 
Elle ré on emoUon & CaU-| trait de votre cousin, le frère de 
L qui, visiblement, | ]ady Frances? demanda Jocelyne 
eta n Jnnee par ce SOU-|en essayant de prendre un ton 
Et iétourner son at-| indifférent 
n, © LE — Non, il a été abimé, il pa 
- Voyons, continuez & me raît, et papa j'a fait monter dans 
montrer vos ancêtres, Amy! [les greniers. Je ne l'ai jamais vu 
De nouveau, l'enfant lui nom-| Mais Frances a une photographie 
1 d'autres personna 1ges portant | de jui 
4 40 tumes 0 ER, price | La visite du château — de,ses 
ac Re . rs a principales parties du moins —| 
2 avait dit: “C'est m 0h 8 tait terminée maintenant, Joce- 
ri œ ru gi e et son élève remontérent et 
pe » x Fa Si 50 ne se MUT-! éagnèérent la salle d'étude, non 
ET Ratte ser LÀ mie me rap- pour travailler, car la matinée 
done sf x 5 était très avancée, mais simple- | 
PORT STI Pa amy ment pour attendre l'heure du 
F Voilà le frère de papa, | ch 
rd E rd, annonça Amy. Je ; 
ne l'ai: connu, il est mort plu- Jocelyne s'était approchée de 
sieurs années avant ma naissance, | la fenêtre et regardait machina- 
Le regard de Jocelyne diri-| lement le couvent des Saints- 
gea vers le portrait indiqué. Un! Martyrs, dont les bâtiments en 
frémissement la parcourut de la ve se voyaient distinctement | 
1C1 


tête aux pieds et un mot s'échap- | 
pa de se 
— (Gonzague! 


Oui, c'était Gonzague qu'elle a- 


Une émotion indescriptible l'a- | 
gitait intérieurement depuis l'ins- | 
[tant où ses yeux s'étaient posés | 
sur le portrait de lord Edward, 


lèvres: 


vait devant les yeux, en cet hom-| 
me jeune, mince et d'apparence de cet homme auquel Gonzague | 
aristocratique, à la physionomie | ressemblait de si extraordinaire | 


| 3 | 
fine, un peu froide, mais sympa- | Maniére. ‘2. 
Fallait-il penser que la Provi- 


thique néanmoins, grâce à la droi- 
t la fière douceur du dence la mettait soudainement sur | 


ture et à re- 
gard, Ses yeux étaient gris com-| la piste si longtemps cherchée en | 
me les siens aussi, de décision. | vain? | 


Jocelyne remarquait même ce pe- En son âme un espoir ardent | 


tit pli des lèvres, légèrement dé-|se levait tout à coup. | 
daigneux, qu'elle reprochait par-, (Cette sombre demeure recélait | 
fois en souriant à son frère adop- | peut-être le secret du mystère| 
tif, Et, pour accentuer la ressem- | qui planait sur Gonzague. Il fal- 
blance, lord Edward portait ses|lait que, peu à peu, elle se ren- | 
cheveux blonds coupés en bros-!seignât, et avec quelle habileté! 
se, comme ceux de Gonzague, et| pour ne pas éveiller le moindre 
sa main s'appuyait une table | soupçon | 
du même geste familier au jeune | _- Ah! voilà Frances! dit A-| 
nomme my 
A l'ex mation de son institu-| Jocelyne se détourna et prit la 
trice, Amy avait levé vers elle | main que lui tendait la jeune fille, | 
in visage surpri entrée sans bruit par la porte de- 
Jocelyne, se ressaisissant aus meurée ouverte | 
tôt avec une remarquable pré- — Vous regardiez ces ruines, | 
sence d'esprit, dit en souriant ces tristes ruines, Mademoiselle? | 
- Figurez-vous, Amy, qu'au|C'est un mélancolique spectacle, | 
premier nent je trouvais chez | surtout pour une catholique, 
votre le une ressemblance a- Ses yeux se fixaient sur l'ile, 
ec un de mes frères! Mais en y | et Jocelyne vit frémir ses lèvres. 
gardant de près, ce n'est plus _—— Quelle étrange manie de des- 
tout à fait Ja même chose truction pousse certains êtres! 
vait des enfants, ce lord continua pensivement la jeune fil- | 
ward? le, Destruction matérielle, des- 
Mais oui, Frances est sa fil-| truction morale. Amy vous a 
e. Il avait aussi un fils, qui est! sans doute raconté l’histoire de 
a des années, lorsque | ces ruines, Mademoiselle? 
pas encore née, Tenez, — Oui, Mylady, succinctement 


An- | du moins. 


voilà le portrait de ma tante 
| …— Oh! ce fut 


ne, leur mère, très simple. Lord | 


Muni BEIGNES TROUS! 


Mie fine et légère avec la nouvelle levure SÈCHE rapide 


© Quelque chose de nouveau en fait de beignes 
et pour réussir toutes vos pâtisseries! 

Au lieu de levure périssable — employez la 
Levure Sèche Fleischmann qui 
lève vite. Elle conserve toute 
sa vigueur et son activité 
jusqu'au moment de servir, 
Achetez-en plusieurs 
paquets — se garde très 
bien dans l'armoire. 


| 


| 


| 


BEIGNES TORDUS 


Disposez espacés les uns des autres sur 


la t. su gran 1% € tôles à cookies légèrement farinées et | 
se: et là 1. shortening: laissez tiédir. Braisez le dessus. Couvrez et laissez 

Dans l'intervalle, mesurez dans un lever au double du volume. Déposez | 

grand bol %5 t eau tiède, 14 c. à thé avec soin, quelques-uns à la fois, dans | 
sucre gramulé et brassez jusqu'à dis de la graisse chautlée à 365°F. — assez 
0 van du sucre, Parsemez sur le chaude pour brunir en 60 sec, un cube 
liquide le contenu de 1 enveloppe de de pain d'un jour. Lorsque le dessous est 
Levure Sèche Fleisxhmann. Laissez re bruni, retournez et cuisez l'autre côté. 
poser 10 minutes, PUIS brassez bien Retirez et égouttez sur un papier absor- 
A ex le mélange de lait tiédi et  bant Saupoudrez d'un mélange de sucre 
ÊE porez 2 oeufs bien battus et 1 €& à fruits et de cannelle ou badigeonnez 
à thé vanille, Incorporez ensuite 2 t. les beignes chauds du sirop suivant: 
lanne à pain déjà tamisée et baitez faives chaufler en brassant jusqu'à dis- 
lime. A ue e 2% t (environ) on du sucre, 1 1. sucre granulé, 
farine à pain déjà tamisée et pértrissez 4 L beurre et !4 t. eau. Laissez mijoter 
mur planche Kégèrement farinée jusqu'à 5 min, puis ajoutez 1 € à thé vanille. 
æ que Lime et élanique. Mettez dans Gardez chaud sur eau bouillante. Si le 
un bol graissé et graisses le dessus. sirop devient trop épais, ajoutez-y ua 
‘ 4 et laissez lever à La chaleur au peu d'eau bouillante et portez au point 
double du volume. Abattez la pâte et d'ébullition. Recette pour 3 douz de 

à en un rectangle de né ) 

d épairse Déyachez-la et roules-la de 4 fdle peut étre découpée 
eau à }:°. Coupezs-la en bandes de avec un coube die à beignes ordinaire, 
7° x 5°, Plies chaque bande en deux, Cuisez les beignes et les “centres” tel 


to: 


Ces puis puncez les bouts ensemble 


1diqué ci haut 


| de lord George se serait écrié: 


| Manor avait contribué à lui con- 


} mais 


| tous, 


| de 


{tait descendre sur elle quelques | 
| jours seulement après son arrivée. 


| sur 
su 


| croquet et des parties 


Î 
ne 


| l'arrivée de 


| mée 
| le regard 


| raient 


la ce que fi- 
gneurs anglais 
i-même tout | 
savait 
& Die de som 
souvera pense le 
Utre ‘ 
5a % éve et 
amère, El t la main dans 
la directi 
— [y ä une légende Amy 
ine vous l'a pas apprise” On dn 
qu'un tout jeune moine en mou- 
| rant sous les coups des soldats 


“Je 
vois de grands malheurs fondre 
sur cette race! Mais une colombe 


naïtra d'elle qui libés "era les gé- 
nérations suivantes du lourd far 
deau de l'expiation’ Des ma 
heurs! Ah! oui, ils en ont nn 
les descendants de lord George 
Et ce n'est pas lin 

Un frémissem soudain brisa 
sa voix 

Sur les lèvres de Jocelyne de 
questions se pressaient. Mais le 
moment n'était pas venu. Il lui 
fallait patienter, s'attacher avant 
tout à pénétrer quelque peu le 
caractère des habitants de Rud- 
say-Manor. 

Mais elle comprenait déjà que 
lady Frances ét une äme éle- 
vée que révoltait l: crime sacri- 
| lège de son ancêtre, Elle compre- 
nait aussi que cette jeune fille 
souffrait, Et, du fond du coeur, 


elle demanda à Dieu qu'il lui fût 


permis de faire un peu de bien à 
# 


cette étrangère vers qui l'entrai- 
nait, dès le premier moment, une 
profonde m je 
CHAPITRE VI 

Le règlement des études 
my fut vite rganisé, Ces 
des se réduisaient à une | e 
le travail le matin et autant l'a- 
prés-midi, La musique upait 
une heure supplémentaire, le des- 
sin et le français une autre, En- 
core lord Rudsay, à qui Jocely- 
ne av soumis son programme, 
avait-il déclaré qu'il fallait lais- 
ser sa fille libre de s’accorder 
des congés complets quand elle 


le voudrait 


La jeune institutrice, qu'une pa- 


reille latitude laissée à une en-| 
fant avait d'abord quelque peu 
étonnée, se :nxssura très vite en 
constatant qu'Amy aurait plutôt | 
nue que poussée 

sous une ap- 

parence tra une petite in- 
te llige » très vive et étonnam- 
ment clairvoyante, Il y avait, chez 
elle, un contraste charmant entre 
son esprit déjà sérieux et réflé- 
chi et une candeur extrême que 
son existence retirée à Rudsay- 


server intacte, Elle se montrait 
très affectueuse pour Jocelyne,| 
peu démonstrative, D'ail- 
leurs, elle ne le semblait pas da- | 
vantage envers les autres mem-| 
bres de sa famille, et même en- 
vers son père, pour qui cepen- 
dant elle avait une très visible 
et très ardente préférence. 
Quand le ‘emps le permettait, | 
Jocelyne et son élève se prome- 
naient dans le parc, très vaste, | 
malheureusement humide et som- | 
bre, ou, plus souvent, à travers| 
la campagne, austère et rude, 
presque sauvage. Parfois aussi, 
elles descendaient jusqu'à la grè- 
ve étroite placée entre Ja mer sans 
cesse déferlante et la falaise qui 
formait en cet endroit un recul. 
Un vent presque continuel, sou- 
vent âpre et très frais, régnait sur | 


cette côte. Jocelyne s'étonnait | 
que l'on y fit passer l'hiver à cet- 
Îte frèle petite Amy. Mais l'en- 
fant lui apprit un jour, incidem- 
ment, qu'on avait essayé, deux| 
hivers de suite, de l'Egypte et du 
midi de la France et qu'elle a- | 
vait été beaucoup plus fatiguée | 


après ces deux séjours 
je me porte le| 


— C'est ici que 
| mieux, conclut-elle, C'est triste 
| quelquefois, mais j'aime cela... 


J'aime Rudsay-Manor n'importe 
à quelle époque de l'année, 

A part elie, Jocelyne pensa que 
atmosphère de cette demeure fa- 
rouche et de ce pays rude et som- 


bre ne Jui paraissait pas devoir 
exercer une influence favorable | 
sur cette enfant déjà mélancoli- 


que et trop sérieuse. De plus, sur 
depuis le comte de Rudsay 
la dernière des femmes 
une réelle tristesse 
Et cette tristesse ! 
Jocelyne la sen- | 


jusqu'à 
chambre, 
semblait peser 
morne et paisible, 


était de nature 
s'empressa aussi- 
tôt de réagii le mieux possible 
contre cette influence qui pou-| 
vait devenir déprimante. Elle vou- 
lut aussi agir dans le même sens 
Amy. Et bien qu'elle sentit 
|son coeur encore si lourd de cha- 
grin, el força à reprendre 
quelque de sa gaieté d’au- 
trefois, Elle entreprit avec l’'en- 


Comme elle 
énergique, elle 


se 


se 


{chant pour mettre un baiser sur | 


| gâtez 


in 


| mystere 


fant des parties de balle et de! 
de course 
Néro. Amy s'égayait un peu: 
prenait suelque entrain, et| 
Jocelyne voyait moins souvent | 
dans ses beaux yeux cette ex- 
pression rêve un peu lointai- 
qu'elle n'aimait pas chez une| 
enlant s1 jeune. 


avec 


1 
elle 


a pris vrai- 
depuis que 
iselle, décla- 


— Ma petite Amy 
ment me ure mine 
vous êtes Mademc 
ra dix jours après 
jeune institutrice, 
à l'heure du thé, 
)Ù passait ses 
etle un peu ani- 
légérementt rosé et 
plus brillant 
Oh! papa, miss 
gentille! s'écria Amy 
offrant son front 


I 1e] 


la, 
Rudsa 
la 
en voyant ent 
dans le sal 
urnées, la 
le teint 


lord 


) 


) Orguin 


est | 
tout 


. | 
Dai- | 


£ 


Quel 
vec miss Jameson 
me beaucoup, beaucoup, 
assure, papa! 


k 


je 
je vous 
ux, cner 

vous pr ”. 


papa. Il n'y} 
vent, Hilson et | 
pour la pêche 
appo rte: | 


— All 
Le 


au 


tant e 
is allées 


t 


Le 
jourd 
a greve, 
tr )p ae 
taient 
dit 


au 


ou 


e.| 
| 
mener, | 


avait 
n 


Jis no 


pas 
ls par 


ont 


qu'ils 


nain 


beau poisson au 
la 


tete 


€ hâteau n'aime pas 


château, 
Et ce 
vient appor- 


se te- 
achinale- 
ain maigre 


eux d'Amy | 


canev 


Noguib réussira-t-il? 


L 
£ 


+ 
LA 


la vit agitée d'un subit et violent 
tremblement 

— C'est un garçon pauvre d'es- 
prit, dit brièvement lord Rudsay. 
Il est tout au plus bon à aider son 
père à la manoeuvre de leur ba- 


teau de pêche. Hilson, lui, est un| 


brave homme et un pêcheur très 
habile 

— Je ne dis pas le contraire, 
pspa; mais je n'aime pas beau- 
coup le regarder, parce que ses 
yeux sont sournois, il me sem- 
ble. Néro non plus ne l'aime 
pas... et j'ai grande confiance| 


en Néro, ajouta-t-elle en se pen-| 
les oreilles de l'énorme bête qui | 
l'avait suivie dans le salon. 

Lord Rudsay eut un léger mou- 
vement d'impatience 

— Néro est un capricieux, dit- 
il d'un ton un peu sec. Vous le 
trop, Amy. Il mériterait 
quelques bonnes corrections. | 

Amy protesta: 

— Des corrections parce qu'il 
n'aime pas Hilson.., ni surtout 
Rarväri! Oh! papa!... Non, non, 
mon bon Néro ne sera pas cor- 
rigé... ou bien alors je le serai 
aussi, car, moi non plus, je ne 
les aime pas du tout, du tout! dé- 
clara-t-elle d'un petit ton à Ha 
fois énergique et doux. 

Lord Rudsay eut une sorte de 
sourire que Jocelyne, qui tenait 
inconsciemment les yeux fixés sur 
lui, se figura trouver contraint. 

- Allons, petite gâtée, ne crai- 
gnez rien, on ne touchera pas à | 
votre favori... et vous continue: 
rez d'avoir tous deux la permis- 
sion de détester Hilson et Rar- 
vâri. 

Amy secoua la tête: 

— Miss Orguin me dit que ce 
n'est pas bien, que le bon Dieu 
‘est pas content de moi. Mais je 
ne peux pas faire autrement, 

Lady Frances entra en ce 
ment. Jocelyne l'avait peu 
en dehors des repas, durant les 
jours qui venaient de s’écouler; 
Amy lui avait appris que sa cou- | 


mo- 
vue, 


| sine passait ses journées dans son | 


appartement à lire ou à broder, 
en compagnie de l’ancienne nur- 
se de son frère, devenue sa fem- 
me de chambre. C'était une vie 
étrange et singulièrement austère 
pour cette jeune fille de dix-huit 
ans, jolie et intelligente, ainsi que | 
le prouvait sa conversation, lors- 
que, au repas, elle sortait de son 
habituelle songerie pour causer| 
un peu, Jocelyne pressentait un| 
dans cette existence, et, 
de plus en plus, elle s'intéressait | 
à cette étrangère dont certains | 
traits de physionomie, certains 
gestes et inflexions de voix éveil- | 
laient en elle de singulières ré-| 
miniscences. 

Frances se montrait aimable 
pour elle, comme elle l'avait été 
le jour de son arrivée, Mais elle 
n'avait plus reparlé de faire de 
la musique ensemble. Sans dou- 
te préférait-elle sa solitude. Ce- 
pendant, celle-ci ne devait pas 
si l'on en |_ju- 


lui être favorable, 


1! 


| 


ü 


"Le BR. P. J. S. Considine, ©. P.. 
professeur d'Ecriture Sainte à| 
Rosary College, River Forest, | 
Il, a été élu président de l'As- 
sociation catholique de la Bible 
au cours de sa 15ème réunion 
générale. Cette Association orga- 
nise, en collaboration avec le 
Comité épiscopal de la Confrater- | 
nité de la Doctrine chrétienne, la 
“Semaine catholique de la Bi- 
ble”. (NC) 


| ques atteintes: 


| jourd’hui, 


| EUX. 


la 
ses 


absorbé e 
dans 


geait par 
meiancoiie 
yeux gris 
Oh! ces yeux! Comme, de plus 
en plus, certains moments sur- 
tout, Jocelyne croyait revoir en 
eux ceux de Gonzague! 
Aucun indice n'était venu 
clairer encore, Par moments, elle 
accusait imagination d'extra- 
vagance. Cette ressemblance de 
son frère adoptif avec lord Ed- 
ward et la plupart des Marcill 
pouvait n'être que fortuite. I] fal- 
lait d'ailleurs, avant de s'égarer 
en hypothèse, s'informer si une 
disparition d'enfant avait eu lieu 
dans la famille, Mais près de qui 
opérer cette enquête qui parai- 
trait naturellement étrange? Voi- 
la ce qui génait fort Jocelyne. 
Elle n'avait pas soufflé mot de 
la singulière découverte de cet- 
te ressemblance à Gonzague en 
écrivant. Elle savait quelle 


son al 
a demeure 


t 


son 


Jui 


{secrète souffrance était pour le 


fier jeune homme l'obscurité qui 
régnait autour de son origine et 
sa situation d'enfant trouvé, Un 
espoir déçu serait pour lui si pé- 
nible que mieux valait garder le 
silence. Mais à Goulven, Jocely- 
ne avait tout raconté, en Jui de- 
mandant conseil sur le plan à sui- 
vre. Malheureusement, le jeune 
homme était en croisière sur les 


| côtes de l'Inde et un long temps 


s'écoulerait avant que sa soeur 
reçût une réponse. 

D'ici là, il lui faudrait se gui- 
der selon les circonstances, en ad- 
mettant qu'elle découvrit une pis- 
te plausible 

Des prières ferventes 
taient chaque jour de son coeur 
vers le ciel. Elle souhaitait si ar- 
demment que Gonzague retrou- 
vât sa famille! Mais, parfois, elle 
sentait l'effroi l'envahir en son- 
geant qu'un drame affreux s'é- 
tait peut-être déroulé autour de 
l'enfant mystérieusement déposé 
au pied de la Roche au Chat, Qui 
pourrait savoir si cet enfant, de- 
venu homme, n'était pas toujours 
sous la secrète surveillance de 
ceux qui avaient eu intérêt à se 
débarrasser de lui? 

— Mon Dieu, je me confie en 
vous, je 
Gonzague! disait-elle avec ferveur 
PL, Les inquiétudes venaient 
] assalil 


(à suivre) 


l'é- | 


mon- | 


vous confie notre cher 


} 


‘des autres, 
des liens autant que des sépa-| 


| 
| 


| libraires 


|ces de revenus, 


| par des étrangers de passage chez | 


Il y a quelques années, 
Paul Desrosiers écrivait que l'his- 
toire est le plus beau et le plus 


grand de tous les romans, Lors- | 
qu'elle est écrite d'une manière | 


vivante, elle est en tout cas aus- 
si passionnante que les plus bel- 


les fictions, et elle nous éclaire | 
sur l’rxomme, cet être étrange, fou | 


et sublime, généreux et sangui- 
naire, qui donne à la terre un vi- 
sage à la fois émouvant et tragi- 


que. 11 y a quelque temps, je! 
signalais jici-même les derniers 
ouvrages du chanoine Groulx, 


Gustave Lanctôt, Marcel Trudel, 
Guy Frégault et Michel Brunet, 
et il est vrai que nous n'étudie- 
rons jamais trop l’histoire de no- 


tre pays Mais l'histoire de tout | 


pays est étroitement liée à ceile 
car les frontières sont 


rations, et Îles peuples, en plus 
de vivre leur destinée propre, 
partagent celle de l'humanité. II 
n'est donc pas étonnant que les 
études historiques aient toujours 
trouvé de nombreux lecteurs, nos 
reconnaissent que c'est 
là une de leurs principales sour- 
Ce goût de l'his- 
toire est d'ailleurs très prongncé 
au Canada français, c'est une ob- 
servation qui a été souvent faite 


nous. 11 faut avouer qu'il y a de 


| pires goûts. 


| 
1 


| 


| 


| 


Il est imposs 
tre un spécialiste, et encore, de | 
suivre la production historique. 
| 11 paraît chaque semaine des dou- 
| zaines d’ ouvrages historiques, seu- 
lement dans la langue française. 
Ce qui veut dire que le choix 
est abondant, mais cela veut aus- 
si dire qu'il faut aussi faire un 
choix selon ses goûts personnels. 
Voici, commentes 
pour ceux qui s'intéressent à l’his- 
| toire, quatre livres qui viennent 
de paraître, et qui sont fort dif- 
férents l’un de l'autre, 


Tout le monde a entendu par- 
ler de Raspoutine, figure légen- 
daire de son vivant même et dont 
l'assassinat a accru la popularité. 
Le prince Félix Youssoupoff, qui 
assassina Raspoutine dans l'es- 
poir de sauver ainsi la dynastie 
des Romanoff et d'éviter à la 
Russie Ja révolution qui éclata 
en 1917, vient de publier Avant 
l'exil (chez Plon), souvenirs al- 
lant de 1887 à 1919 et évoquant 
avec une nostalgie compréhensi- 
ble la Russie fastueuse d'avant 
Lénine. Mais, s'il ressent une lé- 
gitime nostalgie en songeant à 
cette première époque de sa wie, 
le prince Youssoupoff n'en voit 
pas moins les faiblesses, les injus- 
tices d'un régime qui devait fa- 
talement provoquer une réaction 
violente, et son témoignage est 
précieux pour l'historien et pas- 
sionnant pour le profane, On y 
trouve une évocation réaliste et, 
sans doute objective, de la vie 
éblouissante que vivaient sous le 
dernier des tzars les grands aris- | 


Episcopaliens et 
mariages mixtes 


BOSTON Le conseil des 
évêques de l'Eglise épiscopalien- 
ne, réuni récemment à Boston, a 
mis en garde à nouveau les fi- 
dèles de cette Eglise ‘‘contre les | 


dans les conditions imposérs par 
le Droit Canon” et prévoyant | 
que les enfants issus du mariage | 
soient élevés dans la religion ca- 
tholique. 


règles de l'Eglise épiscopalienne 


aux fidèles de tels mariages, 


Le rhumatisme 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’) 


| 


On a utilisé ce mot il y a plu- | dignes de l'intérêt qu'on leur por-| 


(suite) 


ieurs siècles pour désigner tou- 


| tes les variétés d'altérations dou- 


Joureuses du squelette, quelles 


|que fussent les parties anatomi- 


articulations, mus- 
tissus fibreux ou nerfs, Au- 
ce terme s'entend dans 
un sens plus restreint et n'inté- 
resse plus que les lésions articu- 
laires et périarticulaires, Le mot 

“arthrite” s'y substitue de plus 
en plus. 

On ne saurait sous-estimer l'im- 
portance des maladies rhumatis- 
males. Les Américains évaluent 
à environ sept millions et demi 
le nombre des rhumatisants chez 
On peut donc dire qu'aux 
Etats-Unis, un individu sur vingt 
en est affecté. Il existe deux fois 
plus de rhumatisants que de car- 
diaques, dix fois plus que de tu- 
berculeux, dix fois plus que de 
diabétiques et sept fois plus que 
de cancéreux. En regard du rhu- 
matisme, la paralysie infantile 
semble une maladie relativement 
rare puisqu'elle atteint quarante 
fois moins d'individus, 

Parce que l’arthrite ne tue pas 
mais en fait seule- 


cles, 


ses times, 
ment des infirmes pour la vie, ce 
n'est que tout récemment qu'elle 


a réussi à retenir sérieusement 
l'intérêt du monde médical et l'at- 
tention du public. 

C'est ainsi qu'en 1947, environ 
20,000,000 de dollars furent re- 
cueillis aux Etats-Unis par des 
souscriptions populaires pour 
combattre la paralysie infantile, 
pres de $18,000,000 pour la lutte 
contre la tuberculose, et plusieurs 
millions de dollars furent sous- 
crits pour aider à vaincre le can- 
cer et les maladies du coeur, 


Sans doute, ces problèmes sont 
te, mais il est tout de même in- 
concevable que cette même an- 
née-là, on n'ait pu recueillir un 
seul dollar pour améliorer le sort 
des légions de rhumatisants, 

Dans nos climats dits tempé- 
rés, mais où l'hiver est souvent 
très froid et humide, le rhuma- 
tisme est d'une fréquence extré- 
me, à tel point que bien peu de 
gens échappent à cette affection 
qui les frappe à un moment don- 
né de leur existence. Heureuse- 
ment, ses manifestations ne sont 
souvent que passagères et pas trop 
pénibles. 

A mesure que l'on s'éloigne vers 
le Nord (l'Angleterre et 
scandinaves), le 
prend les proportions d'un véri- 
table fléau. Pour citer un autre 
exemple, mettons à contribution 
les statistiques suédoises: 50% 
des pensions d'invalidité des tra- 
Vailleurs de ce pays sont versées 
aux rhumatisants chroniques, 

Les gens appellent trop sou- 
vent et à tort ‘“rhumatisme” tou- 
tes les douleurs qu'ils éprouvent 
ay niveau des membres ou du 


dos. La chose n'est cependant pas | 


aussi simple et c'est la tâche du 
médec 
tre les douleurs et les raideurs 
qui relèvent du rhumatisme et 
celles qui peuvent s'expliquer par 
des causes diverses: névrite, scia- 
tique, lumbago, cancer des 95, 
etc. Un examen minutieux sou- 
vent aidé des rayons-X est donc 


nécessaire pour établir avec cer- 


titude le diagnostic de rhumatis- | 


me et pour en connaître la variété, 
(a suivre) 


Dr J.-G. LAURIN 


Léo-]|tocrates russes, 


sible, à moins d'è-| 


srièévement| 


mariages entre épiscopaliens et | 
catholiques romains contractés | 


Le conseil a cependant refusé | 
d'adopter un amendement aux |! 


qui aurait interdit formellement ! 


és pays | 
rbumatisme| 


in de faire le partage en-| 


nt les moeurs, | 
la magnificence et le luxe éblouis- 
saient 1 rope. L'histoire prou- 
vera peut-être, quand il sera pos- 
sible de l'écrire, que les nou- 
| veaux maîtres de la Russie res- 
semblent étrangement à ceux 
qu'ils ont remplacés: il est vrai! 
que des réformes de structure ont | 
| été opérées en U.R.S.S., mais en- | 
{tre Raspoutine et Staline la dif- | 
| férence est peut-être moins gran- 
| de que la ressemblance, Quoi 
| qu'il en soit, les souvenirs du 
| prince Youssoupoff se lisent com- | 
| me un roman, et ils nous font pé- | 
| nétrer une fois de plus dans ce| 
| monde à la fois éblouissant et | 
repoussant que fut l'aristocratie 
russe, dont les privilèges ont pas- 
sé en d'autres mains 


D'un tout autre ge , Mais 
d'un non moindre intérêt, est le 
dernier volume de la grande bio- 
graphie de Briand (chez Plon) 
que nous devons à Georges Sua-1 
rez. Nous y trouvons rappelée 
la dernière partie d'une vie con- 
sacrée à établir en Europe un 
équilibre de forces qui aurait pu 
| maintenir Ja paix, et est fort 
intéressant, en ces années où nous 
voyons l'Europe chercher à trou- | 
ver son unité en collaboration 
avec l'Amérique, de voir com- 
ment un Briand a cherché à réa- 
| liser les mêmes fins au cours des 
années qui ont précédé l’avène- 
ment de Hitler. Le livre de Sua- 
ez fait admirablement voir com- 
ment Briand fut un des plus 
| grands Européens de sa généra- 
| tion, mais il nous permet de cons- 
|tater aussi la faillite de ses ef- 
forts et de voir comment les dé- 
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par l'abbé A, MAHEUX 
Messire Félix Buteau 


Il est né à St-Gervais de Bel- | 
| lechasse le 18 janvier 1818, et fit 
toutes ses études à Québec. 
donné en 

et agrégé 
1850, 
les 

tres 
les 

ques, 
qu’il 


1845 
en 


et 
mathémat;- 


aimait 
beaucoup. Il 
cherchait sans 
cesse à amélio- 
rer ses méthodes 
d' enseigneme nt, 
Abbé A. Maheux I] enseigna aus- 
si la physique, le dogme, la mo- 
rale et l'écriture Sainte. Il fut 
directeur du Petit Séminaire, 


En 1864, 


Documents historiques 
par GUY SYLVESTRE 


| sident 


mocraties n'ont pas réussi à fn 
re de D ce qu'elle eût 
ètre et comm est preparee 
a constitution ax Be 
Rome-Tokyo « ené la 
nière guerre tes page e 
la b ograpnie na? 

perdu de ilite l y « 
en histc les « tant t rier 
ne ressemble plus au présent que 
le passé, 

La biograt je S € ne 
nous fait pas connait eule nt 
la politique de Brie ais e 
met en lumière le caractère 
l'homme lui-même. Il 
si du livre que Wil 
a consacré au Présid 


et qui vient dêtre tra 
Çais (Amiot-Dun 
a provoqué au 
nombreuses politique 
trouve des 
qui n 

conflits 


document Le 
éclai “deu ir certa 
d'intér ê 
nalités et qu t provoq 
vives réaction 
téressés On ne tro 
dans M. le Président d' 
la politique 
gère de tats-U 
image fidèle et intéressar 
qu'est la vie quotidienne 


ous 


s 1 de ne 


domi 


de la grand ep iq 
et des moeurs, caract tempé 
rament et idées du Président Tru 
man. Il est excevtionnel qu'un 
chef d'Etat livre au public alors 
même qu'il dirige les destinées de 
sa nation, tant de documents per 
sonniels, ce qui n'est pas sans a 
jouter à l'intérêt de l'ouvrage 
Mais l'histoire n'est pas faite 
|exclusivement par les chefs d'E- 
| tat, l'histoire, c'est la vie des in- 


Les fondateurs de 
l'Université Laval 


Or- | 


il enseigna | 
Belles-L e t-| 


surtout | des hommes 


n | 
science! 


il quittait cette mai- | 


son pour entrer au Collège de | 


Ste-Anne de la Pocatière, où il 
[occupa de hautes fonctions, I y! 
à | d'abord en 1878. Il fut inhumé | 
d'abord dans l'église paroissiale, 
puis ses restes furent transportés 
au cimetière du Collège, 
| metière Painchaud, en 1918. 
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HORIZONTAL 


| 1—Nom pris par le randjak d'Alexan- 
drette en 1938 Vigne redevenne 
sauvage qui eroit dans les buissons. 

î—Mouvement subit avec effort — Ce 
qu'une pegonne dit — Marcher. 


xrappin de suspension — 


corps. 
4-—lonjonetion — Mejei d'une plante vi- 


Em an 


dividus et des peuples, et un A 

bert Schweitzer est certainement 
une des hautes figures de notre 
temps. I] est trop connu mainte 
nant pour qu'i: soit nécesss 
dire qui il est, mais tous ceux qu 
sont attirés par sa personnalité 
attachante se réjouiront la 
réédition d'A l'orée de la forêt 
vierge (Albin Michel) dans le- 
quel il raconte ses débuts comme 
{médecin au milieu des Noirs et 
nous communique réflexions 
que lui ont inspirées ses premiè 
res expériences, Dans un monde 
qui nous efflige souvent, il est 
consolant de penser qu'il existe 
qui, comme Schweit- 
zer, passent en faisant le bien et 
nous permettent d'éprouver une 
légitime fierté à la pensée d'ap- 
partenir à la même espèce qu'eux. 
La célébrité mondiale de Sc hweit- 
zer est bien méritée, et elle repose 
sur des vertus seulement, ce qu 
n'est pas si commun. Son récit 
est d’une belle élévation morale 
et il est une inspiration pour tous 
ceux qui aspirent à être des hom- 
mes au sens plein du mot. 
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3— Ce qui termine un objet — Borte de 
Partie dn 
Il 


4234 de la Roche, MONTREAL-34, Canada 


Mots Croisés 


tromperie 


ment à eu lieu — Fraude, 
colom Ver 


14—Comeurrent, rival Petit 
— Fleuve de France 


15—Action de réserver — Fermissios 


VERTICAL 


1—Becevoir chez sol, loger — Vièee abri 
tant js chaîne d'un cycle 

?—Commune de l'Aude — Manière d'étre 
situation -— Frincipe des êtres orga- 


vaste — Interjection — Division du nisés. 
compas 3—Bruit see — Petit de l'âne — Mois 
5—Vile de Syrie — Ohef-liu de «. (Som- de l'année, 
me) — En les. 4—Espace de temps — Rendre proure 
6—Qui appartient aux joues — Chel- Cigne qui indique l'intonation (Mus). 
heu de «, (Dordogne). 5—Aîr, atmosphère — Posséda — Fronom 
1— Ville d'Angleterre — Grosse pièce de personnel. 
rharpente qui en supporte d'autres. | 6—Apparell pour le chargement des na 
B—Goût et odeur de ce qui est rames — vires — Pernicieux 
Punir avec rigueur. 7—dundrupède carnassier — Faire arriver 
| 5—0s du bras — Insipide, sans sareur. Va déplaçant — Interjection By 
| euse umérs | 8—Vorflon de cireoutérence seu, 
1 a 4 A — é | principale difficulté d'une aflaire — 
11—Symbole de l'argent — Article — Es- Action de rire — Morceau de rmusi 
| péee de papillon | que pour deux vois, 
, Fronem personnel — Qui fréquente ha- 
11—Mone à serge d'une poule — Manié- bituellement mn lieu — immersion du 
re, facon — ile hollandaise de la Son rorps sos l'eau. 
de — Prenom personnel. 18—Jmanat nu À O de l'Arnble — Gouite 
13—Hchange direct d'un objet vontre mn d'émcre tombés sur du papier 14). 
autre — Temps précis où un événe 11-—Sôleil thez Les Eayptiens — loupé jus- 
n e 2 qu'à ln peau — Maveloppe du grain 
Solution du précédent duns l'épi. 
LA 12—Vile d'Allemagne — Au moyen Âge 
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| Michel-Ange 
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theval de parade des souverains — 1n= 
flnummmation des synoviales du poignet. 
13—Vartie coterte (FE) Futile, frivole 
Souverain d'un duché 
14—Poète allemand né à Dusseiderf 
PU du visage — Qui contieut de l'iode, 
15— Prénom masculin Religieux frAn- 
chcain réformé 


— L'oeuvre de 

l'on désigne 
généralement sous le nom de 
Pietà Rondini, a été achetée par 
la ville de Milan pour la somme 
de 135,000,000 de lires (environ 
$216,000). Cette statue tient sa 
| réputation de ce qu ‘elle est de- 
meurée durant des années au pa- 
lais Rondini, à Rome, 


MILAN, Italie 
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AVIS — Aux personnes affligées de 
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ÿ d' M J À M Oliver Ménard, gérant F4 tracteur, garage, poulailler. Terrain | St-Boniface — Magasin d'épiceries et semaine. Prix, $5,500.00;  $2,000.00 
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mg LOTS, DRE? en brûü- 677, rue St-Joseph, St-Boniface SERVICE CIVIL | V t d hi " d Sin er supplémentaire, avec l'achat d'un 
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servoirs d'huile de chauffage. de 
toutes grandeurs 


S'adresse:. 


tous les jours 
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Ces jours-ci, Chez Huot ont en vente les lignes de 
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Sur semaine, le magasin ferme à 6h. p.m., y inclus le mercredi. 
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